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I 


Nhập giang lùv khúc, nli':p gia tùy lục, .Aỉtmn 

Ammí& (1), dii un proverbe cliinois annamitiséị Si (ueris 

llotnce romano vivito more, si Ịneris alibì. vivilo sicut ibì. 

tl arrive Irès-souvent qu'un ẽirangcr avee la meilleure volontd ct 


la |ilus cxquise polilesse (lans SI 8 maniòres ct SOS paroles pcut ừois- 
ser inconsciemmeiìt VAnnamile cliez lequel il csl rẽọu. Cclà provỉcnt 
do cc qu'il ne connail |>as sulliĩammcnt lcs convenances, lcsinaniè- 
res ct les usages dans lesquels 1'Annamilc a élé élevé. 

Pour éviler cct inconvénienl cipour ĩacililer leurs rclalions réci- 
proqucs. nous crovorts Iitilc de donncr quL-lqucs ronseignements pré- 
cis proíiialdes cl aux ổlrangers ot aux Annainiles. 

La politesse s’ohserve dans los gcslcs (alliludc, pose) et surlout 
dans les parolcs (forinules); el oela varic suivanl lcs dilĩóronlos con- 
ditinns ci diverses posilions sociales. 

Les civililés, cesl-h-dirc, les diíĩórenls degrés do respect envers 
los gcns, naisscnl de la basc conslilutive de la lamille, qui cst ré- 
suniổc cn trois points esscnliels, savoir: 

1° Intervenlion des ancẻlres, 

2" Autorité paternelle, 

3° Piété niiale. 


1° L’Annamilc croit a rimmortalilé de 1’âme, el par consóqucnt à 
une existence douire-tombe, mais n’a,\anl que (les idéos vagues 
sur la providonce, et sur les rócompenscs et les peincs de 1’auire vie, 
il s’imagineque les Iiìânes des ancélres, quelle qu’ait óté (1’ailleurs leur 
vic sur la lerrc, sonl divinisés par la niorl, et inveslis par clle d’un 
pouvoir surnaliirel; que 1’ancèlrc .ịoull au-delk de ce monde du bou- 
heur paríait, Ỉ 1 cette condilion cependanl que ses survivants riionorem 
d’un culie. Ce culte des morts constiiue la religion domesiique si 
scrupuleusement observée (lans toules les familles, et a conlribué 
bcaucoup, à cause de la parl de vérilé qu’il renfermc, au respectdes 
parents que l’on rcmarquc chez lcs Annamites. (Voir 1’Annam politique 
et social.) 


(1) = Entrant daus une riviÈre, on en suil les coudes; enlrant dans Iine niaison 
ou en suit lcs nsagcs. = Inlranli Humeii Auminis obtemperandum aníractibus, in- 
tranli doimim domrts oblemperandum moribus = vào sông tlieo khúc, vào nhà 
theo lục ott vô sông lận doi, vô nhà lận thổi. 


2” Le |)ère esl le cl:ef de la lainille. II partage son autorilé avcc 
la raère èt 1’exerce (lans touu* son.élendue sur scs enlants. En son 
absence la mèrc cst déposilaire dc celte aulorilé (lonl la inort du 
père rinvestit complèlement. 


L’État ne (loit ẻtre qu unc repro luction agrandie ei lidèlc de la 
íamille soumisc ÌI rautorilé dc son clieĩ. Lcs rapporis enlre sonvcrain 
et sujcls rcposent sur dcs lois également invariahles. 1’arlani dc CL* 
principe, vrai en soi, que toutc puissance vieni du cieỉ (de Dieu) les 
souverains annamiles oni pu laireadnietlre leur souverainelé ahsolúo et 
mẻme presque théocralique (1). En inontant sur le trône, le monarque 
obéit à un inandat du cicl (lont il est iippclé iìls. Mnis, si cc rnandal lui 
donne un pouvoir absolu sur lous les membres de la grande ramille 
nationale, il lui prescril en revanclie un devoir sacré, ĩhumitnilé, 
nhon (== amour paternel). I'ar sa vic privée, il doit mérilcr le respccl 
qu’impose 1’autorilé palernelle; par sa vic publique, il doil s’appliqucr 
à mériter lc ịdus bcau surnom d’un souverain, celui de pèrc êl mère 
du peuple. (làn chi phụ màu. 

Par ceite assimilaiion des droils el des đevoirs (lu souverain aux 
droits et anx devoirs du père. on arrivc à ce résultal politique de 
préparer dès l’enlance lcs sujels 'a une obéissancc passìvc à tout 
ordre émanant du souvcrain. Celui-ci,,d’aillenrs, comme le père, 
peut déléguer son autorité à uninembre dc lalamille Iiationale, mais. 
sans pour cela, se déchargcr de sa responsabililể. 

3° Les premiers législalcurs onl proclamé la piẻté [ilialc la pierre 
angulaire de 1’exisiencc (les empircs et du bonheur des socictés. 

Le Lc-kí (— Rituel, Cérénionial) dit: si vous voulet Ịondt-r 
1'aỊI'eclion mutuelle dam ưempirc, commcuce: par aimer vos père el 
mère, votrc exctnplr enseignera nu pettple ỉa Concorde et V Union, Le 
souverain cst le íìls du ciel et doit prolesser pour le ciel le mẻme 
respecl qu’il esl en (Iroit d’exigcr dcsessujels. Enlin, les (levoirs (lu 
pèrc cnvcrs ỉes niandarins sont lcs mêniesquc lesdevoirsdcsenranls 
envers le cbeí' de lamille. Donc, partoui, ÌI tous les échelons de la 
société annamite, se reirouvcnt les mêmes obligaiions (|UC‘ 1’aulorilé 
rappelle à chaque instant aux uns et aux autres. 


(I) I)c ce principc poussé à Texcùs cst nỏ lc despolisuie ilc la part des souve- 
rains qui onl cru êlre les mallres absolus cles lùens, des personnes, ct inème 
de la conscience de lcurs suịets. 

Ue là aus&i, rassertissement qui vient de leur í‘*ducalion el non d’un déíaul, 
dc race. Les cbréliens, dans Ics persẻcuiions, ont biên monlrc que les Annamiies 
peuvent avoir du caraclùre, même devanl le deắpolÌắine, et sous ce rapporl les 
Annamitcs pcuvent souỉTrir la comparaison avcc lcs prcmiers chrétiens d’Europc. 




I)e la vienl la classiiìcation de condilions ot de dcgrés de respect 
'a la vieillesse, à chaque degré d’àgc, ỗc... De là viennent les conve- 
nances samiiomiées par 1’usagc 'a ohserver cnlre les gens de toulcs 
cuiidilioos dans 1.1 société. 

l/imporlaaco qu'on atlache ii cetle honne édncaiion cst tel le (ju 'on 
la consarre par une maxime toule particulière: ĩfĩ| 

liên học lè lìtii hậu học v:«. (= Tonl d’abord apprendre 
lcs rites ei puis appremlre los leltres). Dansle — Tam-tụ- 

ki11 iroiivc : jậ,K^jĩ'ỳ BệglÉrP Ác ỆỊnềlầ 

Vi nhon I:'r phuoiiỊí t!ii’u thòi, thân sir hữu tập lẻ nghi = Etant 
lils de riiouur.e, et d'un âgc jeunc, on doit étre auprès d’un hon mai- 
Ire ct de 1 ) 011 $ ainis, pour s’cxcrcer aux rites <‘t aux convenances. 


X*UI- ỊKirlcrons ilonc: 

1" «!«:> nviliiés hiéraivliirịiirv 
(lcs eivililés (ỉomesiiqũes. 
3° i|f> livilités socialos. 


II. 

CKKTAIKS CÓTÉS IMI CARACTÈKE 

1 » ES ANNAMITKS. 

I.es Annamiles, inalgré letir réserve et ừoidcur, sont gais, et ai- 
ment;) railler, ii plaisanler, à ri re, faire dcs jcux de mols, à sc mo- 
qucr, à critiqucr. Aussi, ont-ils une loulc considérable d’expressions 
irouiques. satiriqiies, moqueuses. llssont paiiois mordants, piquants, 
inême h roxeès. Ils sont en oulrc vaniteux, íastueux, et adonnés au 
lu xe. 

Ils s'extasienl dcvanl un élrangcr qui parle bieu leur languc, c’est 
à dire.qui saisit hien latournurcel le stvle 'ariant de la conversation. 
Ou se plaiui généralemenl que rAnnamite met de la mauvaise vo- 
lotilé pour coinprendre U11 étranger, mais c’cst à tort, car, il faut 
remarquer que 1'Aniiamitc, un puysan par exemple. h qui un dtran- 
ger s’adres$e, ne 8’atlcnd pas ii l’entendre parler en annamite, inais 
plulỏt à reniemlre parler dans sa propre langue. De sorte qu i! ne 
saisit pas dès 1’ubord les IIIOIS annamiles qu*il prend pour des mots 
étrangers. 

Sous le rapporl de la vie ordinaire, le caractèrc de 1’Annamite est 
eelui d’un Kranẹais, sa ui' lesmieurs provenant de son éducalion. Ccsl 
pour cette raison qu’on |)Cut les appellcr Kranọais (lc PExtréme® 
Orient. 



III. 


1" CIVILITÉS IIIẺRARCIIIQUES. 

Lc cérémonial el lc Rituel sont compliqnés et les úli(|UcllC6 (le la 
cour CI1 sont nombreuses. Kous ne voulons pas lcsrionnẽr loules ici, 
nous ne (lonnons quc quclqucs renscignemeuls sur lcs rapporls C‘II 
actions ct en ịiarolcs exislant entrc le souverain el scs minisires. 


I.a première peisnnnc grammaiicuU: tln souvcrain s’cxỊ)riine |iar: 

TrAm c ị Nous . 

Ta (= Iiou.s) ^ 

Quii nh<rn c. ISA (ĩZr quà điro chi nlirrn = liummc (le pm (le MTlus). 

Oi 11 ctinư c. (= pou soi- inớme). 

Lirrng (lúc c. (= frOĨ(l do vcrlus) 


EXE.MPI.ES : 


Tràm giao viOc ây cho các quan lính cho xong. 

Nons vous soumcllor.s cetle qiicstion, pour qu>l!e oblirnnc un( 
solnlion (le votre jugemenl. 

Ta lính làm-vậy, lìiii nhìi-ngirơi (1) lính làm-sao? 

Nous voilà de cel avis, quel esl donc le vôire ? 


Ea 2 n pcrsonne grammalicale (lu Roi scxprimc par: 

lỉệ-lìạ c. (= lc dessous du trỏnc) (2) 


(1) l.e roi cmplnie rappellaliou ỈS'J(à ngvơi pour đỏsigncr la pcrsonnc di 
cclui à qui il parle. II pcut la norumer par son nom propre, ou par lc lilrc don 
clle csl invcslic. 

(2) Par rcspccl, on n’ose jnmnis roíỊarder le roi en íaco, (in n’ose pas louclie 
à sa sainle personnc. Cesl par le même respecl, qu ’011 s’a(lresse an dcssous di 

inAno lmc«nm l'nn «'iwlríUCi' :i ppllli Illli s* V IrnilVP nssis. 




IIoàng-(lì; c. (= empereur). 

Iloàng-lhmvng c. (= prince supréme). 

Thièn-tủ' c. (= íils du ciel). 

Lịnh tliidn-lủ* (= ordrc du ílla du ciel). 

Bổ trên. (= cỏlé supérieur). 

bức cha (= inajeslueux père = nialia en Pali camliodgien) employé par 
les princes cl les príncesses s'adressani au roi père. 

EXEMPl.ES. 

• 

Chúc cho dtcc hoòng-dc.... (= jc souhailc à s. M. 1’cmpcrcur)... 

Xin hoàng-lhicợng llur-tha... (= pricr s. M. rcmpereũr suprổine de pardon- 
ner).. 

Lịnh Tkíên-t ir dạy làin-vậy mà nó không virng. (= Tel fut 1'ordredu lils du 
ciel, mais il n’ y a pas obt ? iJ. 

En s’adressant au souverain, on emploie la íormule Tâu, muôn tâu, 
applicablc au roi seul. 

Muôn tàu Bệ hạ (= dix niilleans! j’ose nTadresser au (lessous du 
trổnc). = Sire, votre majesié. 

Xin đúc hoàng thượng... (= prier s. M. le priuce suprême). 

Nhờ lirựhg bó trên... (= par ĩavcur (gcnérosilé) du sùpéricúr. 

l a 3 C personne grammaticalc du monarque se traduit par; 

1" en caraclères: 


Thirọng r. 


(= supérieur, suprỏnie). 



Thièn-lú' c. 


(= empereur, roi). 

(= lils du eiel). 


2° en annamite vulgaire: 


bức vua,(S. M. le roi). 
Vua, (le Roi). 

Iloàng-dò, (== 1'einpereur). 


bức hoiuig-dế. (S. M. 1’empereur). 
ỏng vua (= Monsicur le Roi). 


NgirM.ị * u ’» 


EXEMPLES: 


Thượng hạnh- c. s. M. va chez- 


Thượng dụ. c. s. M. décrète 

dè ciií . c. s. M. arrive . 


Dức hoùng-đé băng ( 1 ) (= s. M. 1’Empcrcur meurt). 
Dức vua ngự hán (= s. M. le roì va à la chasse'. 


(1) hứng c = s’écrou!er, (les massos énormes, telles que monts, collines. 

qui s’ểcroulent. (= grand évènemeni) — Le lìls du ciel est unpersonnaged’une 
exirôme importance, sa mort doil êlre considổrée comme la chule d’uue énorme 
montagne. Expression réservée aux rois. 








Vua se da (I) (= le roi est indisposé). 

Vua phán (2) ràng... (Le roi dit en CCS termes...) 

Óng vua ngụ' đó, hay, chạy di.'(= Le roi passe la, ct vous autres, 
sauvez-vous). 


QUALIFICATIFS ROYAIDÍ. 

Hoàng — c. itupẻria! = impéríalis . * 

Hò — c. royal. = imperialis, regius y regaỉĩs . 

Vircrng — c. royal _ regius, rcgaiis. 

Thánh — saint = divm, sanclus. 

Long — c. (= dragon) = imperỉalh. 

Ngọc. (— pierre prẻcieuse) = prctio»us ì 
Vâng — (d’or). = aureus a um. 

Son —. (minium) = ruber rạ rum. 

Tía — (pourpre) = purpureus a um. 

Rổug — (dragon) = draconis = impériahs. 

EXENPLES: 


Hoàng hậu, 

< thái hậu, 

« tủ*,. 

« tòn,.... 

<r triểu,... 
<c bảo, ... 
« thành,.* 
. « cung, .. 


f)ế đỏ, 

< vtnrng, 
y ương mạng, 
Thánh chi. 

« dô 
« thọ, 
a the, 
Long nhan, 

« ihuycn, 
?•? *99C, 

Ãn «, 

Ngai vàng. 

Bẹ 

Lầu son, 

Thổm «, 

Các tia. 

Bén rống, 
Ngai «, 

. *» 
Thuyín 0 


reine. 
reine mère. 
prince (fils>)« 

prince (neveu, pelit-fils). 
cour royale, imporiale. 
robe royale, manteau impéríal. 
ville impíriale! enceinte royale. 

temple royal (lemple dans chacune des úturielles, chef- 

lirìux de provinces, dans lẹqnel les mandarins rendent 

hommage au Roi.) 

rẻsidence royalc = capilnle. 

m.d. majestc royale, 

odre, mandat royal. 

(= saint décrel), ơrdonnunce, décret royal. 

(= saint roi.) 

(= sainle vie) 

(= saints membrcsh membres du corps royal. 

(= íigure du dragon) = ligure royale, le de\ant du roi. 
(= batcau de drãgon), batcau rojal. 

(= gradin en pierre précieuse) = palais roỵal. 

(= sceau en pierre prẻcieuse) = sceau royãl. 

(= trône d*or) = trône impỂrial, royal. 

(= gradin d’or) = palais royal. 

(= palais à ổtages peint en rouge) = palais royal. 

(= íondation rouge = palais dìu roi. 

(= palaỉium purpureum) = palais royal. 

(= palais de dragon) = palais impérial, royal. 

(= trỏne de dragon) = Irùnc impẻrial, royal. 

(= gradin de dragon) = palais royul. 

(= bateau de dragon) = bateau roval. 


(t) Se da = se séohor de pcau = avoir la peau desséchéc. Réservé aux roĩs. 
(2) phản = dire, prononccr solcnnellement, rổservé aux rois. 
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Les aclions du rơi sonl loujours précédẹesdu inol Xgự: Exemples: 

Ngự lãm, = lire. 

« y = prendrc des niédicaments. 

« lAm <diộn> = aller se coucber. 
u hán, = aller à la chusse. 

« Ihiộn = manger —iaireson repas. 

« Irà = hoi re du thí. 

« gũi = aller cn voiture. 

€ luro'ng-lạ, (= ngụ niát) — allcr aux bains, se baigncr. 

« Iriổu = aller à l’audience, donner audience, 

8 chồ = (hirc, lahrĩquer, composer... 

« dit = donner des sụịets de composilions pour 1'exaincti (concours 
liuérairt). 

< xe = aller en voiture. 


Clíâu phò, — c. (= avcc minium atinolcr) — annoter avec de 1'vncre 
rouge — approuver, raliíier. 

Bổ ugH', ohjets d"usage royal. 

Xe t rnilure royale. 

Ngự-.I « clievaux à 1’usage du Hoi. 

thuyền « liateau royal. 


Le Oui adressé aII Hoi est cclui dc Dạ (dù par un intérieur à son 
supéricur). Ce mẻme mot esl aussi einployé lors(|u’on esi admis à 
parlcr 'a s. M: Dạ dạ, muôn tâu hoàng-thưựvg... 

L’acclamation (= vive rempereur! vivc le roi!) est composổe de 
Vạn luể, vạn vạn tuể t (= dix-mille ans! dix-mille dix-milleans!) 


IMUNCES ET P1UNCESSES. 
(Thàn-cỏng, hoàng-tìr). 


A 1’hérilier présompiilon lui donne le titre de 
Tìr (trù T) quân e. (second, présomptiĩ roi). 

Tìr-nhị c. (= tỉr quàc clii nhị c.) (présomplir, second). 
Thái-lìr c. (ainé lils). 

Dỏng cung c. (palais de l’Esi). (1) 

Thanh cung c. (blcu palais) 

3 C personne. Et les aulrcs princcs, on les appelle: 

1° les oncles patcrnels (= Irères aỉnés ci cadcis du roi). 


(I) Daprès lcs chiuois, l'Esl apparticnl à 1’agricullurc, Or, ragriculturc 
cst le lilsalné du ciclel dí- la terrc. Õ ; esl pourquoi, il esl d'usagedYlal>lirle palttis 
du prince héritier à l’Est. 

Thanh cũng c. (— palai* bleu) Les murs du palais du prince présomplir snnt 
coostruils en grnnii Idou, SUI' la porle, un lahleau d’argcnl poile 1'inscriplion 
thiên (ỉịtt tru óIIỊI num t hi cung ). C’est la raison qui lc fail appcller Thanh 
cung. 
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lloàng l)á< (prince, onclc paterncl aìné). 

— lliúc (princc, onclc paterncl cadet.) 

2° fils cadeis (lu roi: 

lloàng-iìr c. (prince fils). 
ông Hoang (Monsietir le princc). 

NgiVò’1 í Mcông — (= son altcssc, monscignenr). 

3° Lcs princcsscs: 

Còng cluìa (1) 

Đirc hà — (= son altesse, Madamc). 

Bà (madame). 

A lcurs maris on dormc le tiire dc phù-má. (2) 

Les SGcursaìnỏcs ou cadelies du roi, s'appellcnt Trưởng-côny-cltúa. 
I.es lames onl le méme lilrc niais précédé de đại = yrande. 


Les princes ainsi quc les princesses sont décorés du tiire de cổng. 
( x )uand ils parlcnt ils emploienl avec leurs supéricurs et entre 
eux, le prouoni Xôi; avcc leurs snhoidopr.ẽs le ir.ot /<I, el avec leurs 
inférieurs de la dcrnière condition, Ic mot Tao: 

La 2 C personue pour les princes : 

DiOn-hạ (= le dessous du palais). 

Đức óng, (— majeslucux seigncur) allesse. 

ỉ.í« • — Sa Grandeur, 

ỈSgicời \ 

Pour les princesses. 

Đức bà (maịesiueuse dame) — allcsse. 

Bà (— inadame) — princesse. 

I cs lorinulosderespcet lorsqu’on s’odressc àeux sonl les suivanlcs: 
Thán l;;v— (— 8’élendre, se proslerncr pour saloer). 

Cúi lạy.(— s’incliner, saluer). 

Lay.(— saluer, proslernalion). 

BÙÌn.(— 

On leur doil lc oui respeclucux cxprimé par dạ. 

Hans leur vic privcc ils oni c-nlre eux lcs inèmeségards et respecls 
< II conversalion que les gens hien élevés. 


(1) Cỏnọ-chúa. L’empcreur oư roi (íils du ciel) suprême souverain ne doil pa< 
aller en personnc présider au mariage de ses fillcs, ằceUe occa«ion il délègue 
ordir.airement un des princes du sang du litre de công. 

(2) Phò-mả — (écuyer du roi) — II a cc lilre, parcc <ju’il cst censé suivre le 
roi son bcau-père en appuyant la nvain sur la crouplère de son cheval. 





II 


Vis à vis de lcurs subordoDnés, dc letirs inlérieure leur silualion 
a de 1’analogie avcc celle de |»ère ct nière dc ramille. 

Quant aùx formes exléricùres de rcspeel, cllcs consistent daiis la 
lcmic ct la mauièrc de salucr (lạy, xá). 

Les miuislrcs, mandarins et sujels ordinaires par respcct n’osent 
pas regarder en face Ỉ0U(J nhan (= íìgure du dragon) = la íìgurc 
du souverain. C’esl pource motiíque, dans les audicnccs solennelles 
el ordinaires, les mandarins de la cour se placent dobouig sur deux 
rangs ct se loIIl face au lieu dc se lourner vers le roi. Les gcsleset 
mouvementsdu corps sontdans celle circonslaru e, considérés commc 
inconvcnauls. Pour rendre eíĩective eclle aililude respeclueuse, cha- 
CUI1 lienl une (vliư ý = ÌI souliaits) plaque en ivoirc, ou cn bols 
d aigle dans scs inains joinlcs au milieu de la poitrine. 

*Les ambassadeurs d’nne puissance diraugère soni admis au milieu 
de la cour. enire les minislies placés des deux cỏlés et se regardant. 
Mais ils doivenl se placer 1111 peu à droiie du roi, au lieu dcluilaire 
face. 

Les saluls prescriis pour lcs ambassadeurs clrangers consislenl 
dans trois inclinations de lèle SUCCI ssives. 


Le Roi, lui-mỏmc.daus le sacriíìce qu’il iait au r.icl (Knipereur SOII- 
veraln don! il C8t lils), iait 5 saluis avec gdnuilexion (proslenialion). 

Les rninislrcs doivenl au roi 5 saluts, ainsi de suitc dans loule la 
hiérarcliic. Cclui qui les rc<;oit peut dispcnser SUI' le nombre de sa- 
luts qu’on lui fait. Mais, le minimuoi csl de deux saluls. 

Lorsqu’un minislre s’adresse au roi, il se met Ỉ 1 genoux cl loojours 
de côtd, la lète baissée sans oser le reparder. Pour recevoir quel- 
que cbosc de la Uiain de son souverain, il lend les deux mains à la 
ỉbis; pour remercier, il s’inclinc |irofondément el pour se retirer, il 
reculc de manièrc it I1C pas lourncr le dos. 

Dans UIIC cdrdmooie, UI1 bauqucl ou une rdunion quelconque, les 
placcs à oecuper soni disiincies et proporlionndes à la condilion, 
au grado de clĩacnII. 

Le côlé gauchc, contrairemcnt ầ Pusagc général admis en Europe, 
cst lc cỏté d'lionneur. 


Paree que, (1'après la mddccinc du pajs nam tã, 

nữ hửu (= garẹon gauebc, lìlle droiie). C’cst à dirc, le priucipc inâle 


réside à gaucbc (siège du cccur?)et le principc Cenielle à droite. Ur, 
le masculin prime le léminin. 


Les ministrcs, mandarins de la rour et les rcmmes du sérail 
(qiiaud ilsparlenl au roi,) onl pour aprcmiìre personne grammaticale lc 
pronorn général ei ordinairc tôi (— scrvilcur, servanlc) — moi, je, 



en caraclères thân — tôi, thản hạ EST = tôi dưới — serviteur 

iuíérieur, thăn tứ, 
vaote, fille. 

En parlant entrc les égaux, ils emploienl tủi: à leurs subordonnés 

tỏi, ta, ớ nhà, già . Ei à lcurs inlérieurs; ilspeuvent se servir de 

tao , la, _ 

2 c personne: ông, ngời í= người), õng lân, quan lớn, quan trên, 
ỉlemarque : Les mandarins du •4 R dcgréet au dessus jusqu’an l er degré 
de la liiérarcliie, onl droil aux appellations ớng lớn ịgrand monsieur, 
— Maximnsdominus), quan hht( — ợrandmandarin). Enc. c. — đại 
nhơn (— graud liomme) — các hạ, (dessous de maison à étages). 

Quand on parle d’eux, 011 cmploie les mots ngài, ou nguôi, quhn 
lớn, ông làn à la place du pronom personnel de la 3® persoune. 




— tói con — serviteur fils, enlaut, ser- 


FORMULES DE RESPECT ADRKSSÉES AUX MANDARINS: 

liilm — (— sadresser). 

(iới — (— cnvoyer). 

Thàn lạy — (— se prutilerncr jmr lcrre). 

Cúi lạy — (— sTneliner Ịiour saluer). 

I.ạy (— saluer (proslernaliou). 

Dáui xin (— oser demander)— j'ose supplier. 

Xin xuồng plurức cho... nhir (prier ile descemlre bonlieur pour que... 
prolìle) 

Sgúu trúng (— Icvur luligure poưr cspórer)—j'o-ie espẻrer. 

Nhir phirdv dir.prolìtcr du réỉidu dc (volre) bonheur)— 

KXEMPLES: 

lỉrịin ông ló*n xin xuùiig pbuứe cho lồi nhò' — 
nấm, không. Non, Monsièur... 

TI làn lạy ) 

cúi lạy > quan lúm IiiA III SÓI. 

I.ạy J 

Nhờ’ phưức dư* quan lớn.... 

Dám xin ỏng ló*n xuống plnró*c. 

Ngừa trỏng linrug lộng (hno dong) quan lổm. 


Aux anires mandarins à partir du i® dogré el au dessous jusqu'au 
9 ®, OIÌ ne doit que rcxpres ion : 

Bầm ống... 




Linh ông... 

Trình ông... 

Au dcssous dcs phú ct dcs huỊiậi , aux clicfs de can lon, atix mai- 
rcs et notablesde village, OII s’a(lres8C par la lorniule Thua ou trình... 
thây... (I) 


Les ícmnies légilimes de tnandarins onl le lilre de hà lớn ịgrande 
dame ), de lùi (— madame). Leurs femmesdu 2 C rang, onl celni de có 
ei lcs rọneuhines ou ĩemmes de rang inléricur n’onl que ccltii dcd). 

Les prcmièrcs soni des vợ (ổịíouse). 

Les sccondes sonl dcs vợ hè — (femme dc second rang). 

I.es dernièrcs sont des hổn (— assislanlcs, servanles). 

Leurs enlanis soni honorés, les garẹons, de ra|i|iellaúf cộú, cựu 
chiêu —, les niles de celui de cú (— laníe palernelle) qui prẽcède 
leur rang de Iiaissance. 

Cậu hai , cỗ ba — có Hổm, cậu lư. 

Les lemmes de 1'onclionnaires, clicls de cantons, maires, nolables 
reẸơivenl cliacune le litre correspondanl à relui de son époux 


Ông 

Dà tồng. 

Im... 

Thấy 

Tbièm tun". 

lliièm. 

Ong 

1 Itã lurtrng... 

bà- 

Cậu 

' Miy < 

imr 


) Bìi xá. 

bủ 


( Al.yxũ. 

mtr. 

• 


TENIE EXTÉKIEUBE. 

Les mandarins el fonclionnaires enlro cux se salueni par xú (dôn.c.) 
inclinalion de la lêle aceompagné d un niouvemeni des deux mains 
ịoinles élcvées à la liauieur de la ligurc el baissées ensuilc ịusqu’ à 
la ceinture. 

Dans lavicprivée,renlrelieud’nn fonclionnaircpiil)licavec des parti- 
culiers comme avec scs parenls esl le mômeque parloui ailleurs dans 
la socidté, commc nous le verrons dans les chapiires suivants. 


(1) Aux lồng on (lonne le Ịilre de tháy mallre (— magislcr) — ỗng, s'iU 
soni vieux. Thúy tòng, úng tong — Thưa vói thúy... Aux nolablps (hương 
chức) d«* village, tháy, inallre ông... inonsieur. Thây hương hào; õng hương 
lão. 

Aux rnaircs — rán, el quelqueíois tháy — thưa cậu xã — trinh tháy xù — 
xin úng xã... 
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IV. 

CIVILITÉS DOAIESTIQUES. 

1° ENTIÌK LES PAI1ENTS ET LES ENFANTS. 

FORMULES ET AIPELLAT1FS. 

I-es enf;inls doivcnt respecler el lionorer leurs père ei nière H 
reconnaiiro leur auioriió- Le respecl de Lenlant envers ses |ière et 
mère doil s’étendre jusqu’à ne pas oser dirc lcurnom propre. Quand 
il s’agii de prononcer Iin nom semblahle, il doit húy lên c’esi-à-(lire 
prononcer cc nom aulrement qu’il esl. Ex : Đúc, on dil (hiớc\ Ca, 
on dit cơ, &.. . aulremenl on manquc de ĩespcct h scs parenis. II 
en esi de mỏme potir le souverain. 

L’enlant appelle son pòrc Chơ , = pòro; Bơ, papa ; Tía( 1 ) 

Bô = appẽílaiion vulgaire cmployéê (lans íẽ Tonquiữ). 

Bác = oncle patcrnel nlnổ. 

{ Chú = onclc parlernel cndcl. 

(2) I CẠu = oncle Iimterncl. 

/ Thầy = maltrc. 

\ Anh = frOrc alné. 
ỗc, • • 0 

Sa mòrc rcẹoit 1 ’appellation ordinaire: 

Mẹ — mère. 

Má = (3) = maman. 

Cái (appellation Tonquiiumc). 

I M Ọ' = lanle, femme d'un oncle malcrnel. 

Chị =r S(eur alnée. 

Lorsqu’on parle de ses parents, ouire les ỉermes ci-dessus ciiés, 011 
dit cncore: 

Ị Ồny-già lỗi, (lc vicillard (— ỏgó) ã moi) — mon pí-rc, 

Ị Ità-già tôi, (la vieille (— Agóo) à moi) — ma mère, 


(1) Tia, mol chinois do Triổu>châu. 

(2) C’est souvoni par RUpcmilion qu’on habiluc renỉant à lelle ou lelle appel- 
lalion dẻtournéc; parce qu'on croit que 1'appcllation directe serait nuisible ả la 
conservation de l’enfant. kn détournãnl rexprcssion dc vérilahlc parenlé on croil 
au eonlraire soustraire l’cnfant à 1’envie de 1’esprit malíaisant. (V. 1'Annam po- 
litique el social). 

(3) Má ou m«ạ — raaman, esl l appellalion enfanline, tandis que mẹ — mère est 
rappellalion générale cmployỏc par les grandcs personncs. 

(i) Même observalion quc dans (2) ci-dessus. 


el on repèlc le ti tre de ses parents au lieu (Temployer le pronoii! per- 
sonncl de la 3'* personnc ordinaire, à lĩioins qu’on le rèmplace par 
d’autres pronoms lionorifiqiies, tels (ỊI1C người, ồng, bả, 

EXEMPLES: 

Õng già anh èú mạnh không? Monsieur votre père se purte-t-il bien 1 
Ông già lỏi mạnh,mà nám nay dã gtí»,yồu hon thuở trinh: Iiliiéu. Mon 
pòre se porle bien, mai» aujoui'd’hui comme il esl vieux, il est lieaucoiiịi 
moins fort qu'autrefois. 


Qnnml 1 'enlant parle i» ses parents, il se dit tói (= servitetir) moi, 
ịc; el con (= eníant = volrc enlant, 1 'ils, nilc): 

tói xin cha.... Je vous prle, père,.... con đi thira mẹ CJ'DI dọn rói; 
ma mtVc, j«í viens vous dire que la tnblc est servic. 

Devant les appellatils dcs pareuts, il doit ajoutcr le moi thưa 011 
trình : 

Thưa cha, tôi di học, père, je vais à l'école. 

thưa mẹ, iìn c«rm, mè re, vencz manger. 

trình cha, con di học vĩ, père, je viens de 1'écolo. 

Pour répondrc aus parcnts Oui, l’cnfant (loit cmploỵer le moi ãạ 
(— oui respectueux) et lc mot váng 011 vưrig (obéir) — oui, quand 
il reọoit UD ordre; et eníin pour leur dỉre non, il se sert du lĩiot né* 
galif không (— non), précédé de thưa : 
o con! mon tils, ma fille... 
lỉiùn cái náy vô sò, ins<TỈvez ccci dans le livre. 

Váng, thưu vảng (— i'ol)éis) — oui, je suis à vos ordres, j’cxổcu- 
terai vosordres. 


Les parenls ont droit de se servir avec leurs enfants des appella- 
lions suivantes: 

Thằng (— individu)desgarẹons). \ 

Con (— eníant — tles niles). ị 
Máy (— toi). ị 2° personne. 

Chúng hay. ) 

Nỏ (— lui, elịe). \ 

<Chúng nó (— eux, elle, lis). \ 3« personne. 

* l)ứn (— individu). I 

Cest quand lesenlants soùt en bas âge, oujeunes. 
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EXEMPLES: 

1" Eu s'adrcssant ù eux: 

Thằng náy, máy cỏ đi ngù đi kltÒDg? (Cc garọon l'a, veux-tiầ allcr 
le couciier) ? 

Tao nói cho bay biêl— Je vous averlis, mes enfants: 

Cái con náy, trái chúng dỡ bay! Tu cs bien capricieuse, ma petile 
lillcỉ 

Án cơm rỏi, chúng bay pliài di lãm di, mes enrants, voos devez, 
après le repas, allcr vous baigncr. 

Ánh em bay pliài ờ thuận-liòa với nhau, entre vous frères et soeurs, 
V01IS deve/. vivrẽ en paríait accord cnscmble. 

2o En parlanl d’oux : 

Tỏi có ha í/im-cou, hai đáu trai, một đứa gái,j’ai trois enlants, 
deux garọons ct une íìllo. 

ĩ)ửa lún với tỉiìiìiy nliù đi học, còn con kia nó cùn bú. Ee gramỉ 
ei le petit vont à 1’école, quanl à la íille, elle tète encore. 


TEKMES DE TENDIỈESSE. 

Les parents peuvenl s'appliquer lestitres qiTils onl de la part de 
leurs enlants, el appliquer aux ẽnfants les appellatils qu’ils onl. 

Excmples : 

Cha nuỏi con lừ bé đen lứn; con muôn đén ơn trà thào cho cha 
mọ, thì phải lo học-hành cùng ra-sú c ăn-ór cho lìr-tc* cho đi.*p mặt- 
Iiử may cha mọ. (Moi lon père élève toi mon íils dòs bas âge jusqu’h 
l àgc adultc; loi mon lìls, tu veux étre reconnaissant à tcs parcnls, 
alors tu dois songer à apprcndrc (l’instruire) el Cclĩorccr de te con- 
duire bieu pour faire gloire ii les parcnts). 

Mẹ dạy còn lìr điều, con khôn lliì háy học lày; (moi, ta mère j’en- 
seigne à toi, ma lille, choses par choses (— cliaque chosc); si toi, 
ma íìllc tu cs sage, apprends les). 


Les eníants emỊiloient ordinairemcnt le pronorn pcrsonncl túi, 
quand ils s’adressent à leurs parents. Le moi Con — eníant, cst un 
terme de teiulresse. 

En appclant leurs parenls, ils les désignent par les appeliatiís qui 
leur reviennent. 
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EXEMPLES: 

Con có nói với c/iíể, mà cha khỏng-có nghe COII, (moi, votre íìls 
j’ai dit à vous, mon père, mais VOU 8 mon pèrc n’avez pas éconlé moi 
vo tre fils.) 

Mạ có bièu con làm, mà con quên đi' vous ma mère, vous avez 
dit ii moi voire nile, mai 8 moi voire fille je l’ai oliblié.) 

Tủi có viết thơ cho cha, mà cha khỏng-có viêl thưlại(moi j'ai écrit 
une leilre à vous mon père, mais vous mon pềre vous n’y avez pas 
répondu). 

Mẹ nói mẹ có gời bạc cho tôi mà ưà kliông-có đuọc hạc ây. (vous 
ma mère vous ditcs que vous li a inòre vous avez envoyé de Targcnt 
à moi, mais jc n ai pas reọu cct argent-là). 


Les enlants étanl déjà grands ci mariés, lcs parents les ddsignent 
par lc nurnéro dc leur rang de naissance. Ainsi CI1 parlant dc son 
aỉné, le pèrc dit: 

Thùng hai (I) lôi, nó di khôi, mon fils aìné est abscnl. 

Anh hai trò nó đi đa vé, (írère aìné des petits, lui aller déjà revc- 
Iiir) = IIIOII lils ainé est déjà de relour de son voyage. 

Cliị ba hay di dào ? (= sceur troisicmc à vous aulres aller où ?) 
= où est allée votre sceur aiinỉe? 


TENUE EXTÉRIEURE. 

Le droil patriarchal étant ađmis, les enfants doivcnt sc lever pour 
parler ou pour répondre à leurs parenls, et aussi quand les parents 
passenl devant cux, lorsqu ils sont assìs. II n’est pas convcnable que 
les eniants jcunes encore s’assoiem sur le niéme banc ou sur le mê- 
nie phán (plancher annamite) quc lcur pòre ct mòre. Quand ilsleur 
parlent ils doivent reslcr debouts, et se mcttre dans une altiludc 
respectueusc, en croisant lcs liras par cxemple. 

Si les cnlants ont à passcr devant lcurs parents, surtout lorsque 
ceux-ci soni à table, ils doivent cn signe de respect, baisser la tẻte 
asscz profondément pour ne pas les dérangerou les masquer par leur 
ymbrc. Leur olTrenl-ils quelque chose, ils le Ibnl à deux mains, il 
cn est de mẻme quand ils rcọoivent. 


(1) Thùng hai (— individu deux — le deuxième) le liU ou la lillc aỉné est dé- 
sigué par le n° 2 parce que le l er rang (— n° 1.) est réservé aupère qui, est cheí 
de íamille, et qui esl le point de déparl pour la souche de la íamille. 
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Eli íamille, les enlants SOIII admis indiíĩdremmeni Ì1 table avec leurs 
parenls inais, dòs qu’il y a des étrangers, les eníanls ne doivent pas 
y paraitre, à moins qu’ils soienl grands, âgés ou investis dc íbncũõns 
publiques. Lcs íeinines ct les iilles suut ordiuaireuieul à part. 

En marcliant enseinble, ils doivent céder le pas au\ parenls et 
marclier derrière eux. II leur esi déĩendo de les précéder. 

Les parcnls et les enfanls ne s’embrassent <|ue lorsque lcs enỉants 
sont cncore pelits íjusqu’Ỉằ l’àge de 5 ou 6 ans.) (1) 

Si les parents reẹoivent quelqu'uu causent avcc dcs personnes de 
leur âge ou de leur rang, les enlanis IIC doivcol pas étre présenls, ni 
s’inlercaler ou se méler à la conversaiion. 

À un appel des parents, les enlants répondenl dạ; u UI1 ordrc, ils 
répondent llitca vâng, lls leur iloivenl en un mot uue obéissancc pas- 
sive, même lorsquils suni dệjà grands; seuleinent alors ils peuvent 
ỉeur faire des observalions respeclueuses. 


2« AVEC LES PARENTS PROCHES ET ÉLOIGNÉS 
Les parents procbes (bà-con ruọt)sonl lnlans laligne ascendante : 

ỏng nội, graml père paternel: 

Bà nội, grand raiTe paternelle: 

Ông ngoại, grand père malcrncl: 

Bà ngoại! gránd’mere maleruelle : 

2" Dans la ligne latéralc paternellc et mateinelle. 

Bác (ru<)l),oncle palemel (frèrc nlnẻ dc son pì-rc). 

Chd («), oncle oínĩernel (írùre cadet de son pẻre). 

Cỏ («), tanle paternelle (soeurs aỉnéps ou cadclles de son père). 

Cậu («), onde uialernel (ừères ainés et cadels de sa mère). 

Dì («), lan te inaternelle (sccurs atnées ou cadeltes de sa mère). 

Les parents dans les aulrcs lignes sonl considérés coimne de plus 
en plus éloignés snrloul ceux du côté malernel. 

Les élrangers álliés sont: 


(1) On reproche aux Annamiles 1’excồs de sẻvérilé, ou plutùt de íroideurenpré- 
sence de leurs enfants mêine depuis longlemps absenls. Ceci s’expliiỊue íaeilemenl: 
On dit. Con cxtmg là con /nr— 1’eníant Irop chéri esl un ciiíanlgàté. L’abusesltrop 
lacile chez loul cníanl; C’csl pour celle raỉson que les parents onl soin de cacbcr 
leurs sentimenls d'aileclion ẽt d'amour. C’esl uniquemênl pour en évilcr ỉ’abus. 
De là, la réserve, la sévérilé apparenle, 1'absence de ddmonslralion d’afl'eclion ả 
1'extérieur. Mais au íond, ils 80111 peul-lre plus úiuusque ceux qui ne cacheul rien 
en fait d’afTection à leurs eníaiUs. 

II est impossible de supposer que les sentimcnls manquent cbez un peuple, pou 
equel la famiUe cst tout, religion, loi el esl le mobile de toules ses actions- 
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Bác — (femme (épouse) de 1’oncle patorncl aỉné) dil bác gái. 

Thím — (femme de 1'oncle palernel cadet). 

liiirọug — (raari df la tan le palemclie ou malernclle). 

Mọ* — ựemmc de 1'oncle inalcrncl nỉné ơu cadet). 

L’eufant bicn élevé (loit se comporler avec cliacun dc scs parcnls 
procbes el éloigmís à pcu près de la mêmc mauỉère qu*avec ses 
propres parenis et proporlionnellemcnt à 1’alĩection qu’il leur porie 
ẽt aux rapports qu’il a ãvec eux. 

EXEMPLES: 

Thua với óng lôi (cháu) đi học vé. J’ose vous iníormer, mon grand 
père, que jc (votre peiit-tlls) reviens de 1’école. 

Thira bà, mẹ lôi mời bà lại ăn cơm, ma grand raère, ma mère invile 
vous ma grand’ inèrc ỈI venir mangcr. 

Cháu, lại cho ông biêu, (vous, mon) pctil-fils, venez pour que 
(moi votre) grand père vous parle. 

Lại bà hòi, cháu có di học không? viens, (pour que moi la) grand’- 
mère tc demande, (toi mon) petit-fils, vas-tu à 1’école? 

Thưa bh cháu có đi học, ma grand mère, (moi ton) petit- íìls oui 
ịe vais à 1’école. 

Thưa với bác , chú lôi biều tôi dem củi nảy cho bác , mon oncle 
(paternel (paternel aìné), mon père m’a dit de porter cela à vous mon 
on.de paternel aỉné. 

Cháu về nói với cha cháu lại cho bác biều, Toi mon ncvcu, retour- 
nes dire au père de toi mon ncvcude venirpourqueton oncle paternel 
aìné lui parle. 

Cớ chu máy ờ nha hay không? Ton ODCle palernel cadet est-il Ỉỉ 
la maison? 

Thưa chú tói di khòi, mon onclc paternel cadel est sorti (absenl.) 

Ainsi de suite pour lerestc dcs appellations de parcnts, qui doivent 
reinplacer le pronoiu personnel. 


3» ENTRE LES FRÈRES ET SíEURS. 

Enlrc íròres ct soeurs, la déĩérence des cadets envcrs les ainés ost 
chaudemcnt recommandde et mêmc prescriie. Dans les lamillcs ho- 
norahlcs on 1’observe scrupuleusemcnl. 

Parfois 1’autorité du írère ainé est assimilable à celle du père dc 
íamille. C’est dans le cas ou les ĩrères et sceurs sc (rouvent orphe- 
1Ĩ11S-, .le 1'rère alné tient la place du père et mère: Quờn huinh thê 
phụ. 


Ai nai le Irère cadet ne doit jamais traiier son frère aỉné de thùng, 
dc ilứa ou de nổ ị ct la scour cadelte ne peul donnerà sa souur ainée 
rappellalil' Con ou nó. Tandis que lesainés peuvcnl appliquer à leurs 
cadẽls jeunes encore les appellalions de thang, de đứa, con et nó. 

KXEMPLES. 

Tỏi có hai đứa cm trai, j'ai deux pelits írères. 

Thùng em tổi nú đi học... Mon pelit frère va à lccolc. 

Con em tỏi nỏ clC*t cùi, ma petile sueur tisse de 1’étoíĩe. 

Anh hai tôi ànlí (1) có vự rói, mon frère ainé est d(?jà marié. 

Chị hu tòi chí (2) hát hay lám, ma soeur aìnéc chante tièa-bien. 

Nín di em (3) (lùng có khóc, tais-toi, petit 1'ròrc, ne pleurc pas. 

Cependant, il láut remarqucr que les Irères el ÉOỉurs jusqu’h I ágc 
de 9, 10 ans se tutoienl ordinairemem. Cela est tolẻrc ct mêmeper- 
mis. Mais, au dclà de cette limiie d’âge, cettc ramiliarité n’csi plus 
permise. 


ElNTRE KRÉRES ET S(EURS ÀGÉS ET MARIÉS. 

Mais une fois (|UC les ĩrères ct sceurssonl mariés ct íormcnt desmé- 
nages diíĩérents, 011 ménage aussi les expressions appellatives. 

Ainsi UI1 ĩrẽre ainé s’adresse h son Irère cadet aussi dẹịà pòrc de 
ĩamille pour le prier de dirc ÌI sa íemmc de céder ! d sa belle-sonur (aiuée 
= 1'emme du frère aỉné) que!ques livres dc farine pour laire des 
gàicaux pour lcs eníants, il dit: 


(1) Anh oonlraction de anh ủy — ceíròre là. On répète anh pour éviler l'cni- 
ploi du pronom nổ, qui ne convient pas h la déíẻroncc qu'on porlc à son írère 
alnỏ. 

(2) Chi contraclion de chị áy — celle sccur lĩi. Exceptổs les mot.s aíleclés déjà 
du hỏn la conlraction s’opère C 11 nieltanl l'accenl interrogalií sur le premier dcs 
inots ÌI coutraeter. 

(3) Em — írỏre cadot, sceur cadelle. II esl aussi uppellalil g(-n<?ral des eníanls 
en bas Agp. Ainsi la mère dit nu pèrc: hôn nn một cái, cml>rassez donc le bébé. 

Dva em, (— balauccr bốbỏ) — cndoruiir UI1 cuíanl. 

Dồng, ám (!><?) em, porter un eníant, le tenir dans les bras. 


— ái — 


Chủ nó (1) nói vứi thím nó (2) đè nliịn cho mẹ trứ (3) ít cân bột 
lồm bánh cho tre ăn. Mon írère, vcuillcx dire à votre 1'emme dc céder 
à ma íemme quelques livres de 1'arine pour en iairedcs galetlespour 
les enfants. 

Un ừère à sa sonur radelte: 

Cô nô có rành thi tói chơi (giỡn) vói cháu. (Si la tante patcrnelle 
à eux (mes enfanls) cst lịvrc, alorsqu’cllc viennc s’amuser (carcsscr) 
avec ses Iicveux (mes cnỉants). 

Une Sfi*ur aìnée à sa souir cadette: 

D) nó đem tré cháu tới chơi với trê ờ nhà, (que la tante maternelle 
à eux (mes cnfanls) amène ses cnlants mes nẽvcux oliC7. moi pour 
qu’ils s’amusent avcc lcs cníants dc la maison.) 

Gi urợn g nó sao khỏng-có di choi, lục-đục ò - nhà làm gì hoài di vậy? 
(— son oncltí) onclc (mari de leur tante), pourquoi ne va-l-il pas se 
promener, el ne íait que se tourner dans 1’cnceintc de sa maison et 
loujours ainsi ?) 


TENUE EXTÉRIEURE. 

Les ứèrcs et strurs, quand ils onl atteinl râgc de 10 ans ctau dcs- 
sus, no doivenl plus se mctlre cnsemhlc b la même tahle ct ne s’em- 
hrassent plus. Ccci vient du vieux préccpte gểnéral nam nữ thọ thọ 

bất tuồn — * es 8 ar?ons cl * cs nc 

doivcnt se toucher ui en lecevant ni en donnant. 

La inèmc rigueur s’ol)serve entre les heaux-ừères et belles-saMirs 
quand il sagit du repas. Les ừères et heaux-lrères se meltent ensem- 
hle et lcs soéurs et belles-sceurs mangenl aussi enscmble mais Ìì une 
tahle b part. 

La délérem c graduellc cst dne par le cadet à 1’aìné, aux plusâgés 
les .ịeuocs doivcnt la Ịbrmule d’assentiment exprimée par dạ (oui rcs- 
pestueux). Le cadet cèdc h 1’ainé la place (Thonneur et la parole. 
Dans un repas, le plus ịeune doit prendrc la corvée de servir c’cst- 
à-dire, de procédér par exemplc au choix dcs paircs de hàtonnets 
ÌI manger el à les olTrir. 


(ỉ) Chú HÒ — SOI1 oncle palornel — 1’onclcdc mon cníant, (le mes enfanl$. 
(!ẩ) Thím nó — sa (lcur) tãnle (íemme (le 1’oncle palerenel) — vous, lante de 
mẽs eníants. 

(3) Mẹ tré — mẹ bổn tré — la mère dcs cníants — ma íeinine. 



4" EiNTRE MARI ET FEMME. 


D’après lc principc constilniiĩ du mariage, le mari oceupe lo 1 or 
rang, celui dê maiire, et la femnie n’a que le second rang, celui de 
matrone, phu xướìiọ phụ tùy, au roari rinilialive, à la femmc 1’eKẻ- 
culion; — la íemnie doit au mari 1’obeissanee. 

Pour celte raison, lc mari a droit de s’arroger le pronom tao et 
d’appliquer celui de mảy , loi à sa femme; landis que la iemme doil 
appeller son mari anh — frère alné, ẹl s’appliquẽr le moi cm — 
sceur cadelle, tôi — servante — moi. 

Mais, généralemenl on adoucit ces appellalions par des cxpressions 
délournées, empruntées, surtout lorsqu on csi déjà |)ère de íamille. 
Ainsi le mari appclle sa lemme: 

ou má nôy (— sa (leur míTtỉ). 

Mẹ ou má trí (— mọ bay tré — môre des eníants). 

Má ou mẹ tháng . .X.. la niíre de ígarọon) 

Má ou mẹ con . .X.. (la mỏre de .... íillc). 

En parlant aux líères, sceurs, neveux, nièces de sa ĩemmcòn lui 
donne rappellatií de: 

Chị nó (— sa, leur scour). 

Có nó. ( sa, leur tante palcrnelle). 

dí nó (— sá, leur lante mnlernelle). 

mình — soi mênie — loi, tu. 

Dans nne leltre adressée à sa femnie, on emploielo pronom personnel 
de la 2 e pcrsonne: 

Em (— soeur cndetlc) n-rme de leudresse. 

Hiển thê c. (— hon ne épovsi). 

Thiếp c. tiện thiếp c. c — hiìu — assỉslanie). 

i \ùng (— nuông c) — bellc lìllo, bonuc lcmnie. 

La femme appellc son mari. 

Cha nó (— son (leur père). 

Tia nõ (— son (leur) papá). 

/la nó (— son (leur) papa). 

Cha trẻ (— clia bđy trỏ) — lu pèrc dcs enranls). 

Cha ou tia ou ha. .. thùng X...(— le pỉ-re de X... (garfOi»). 

Cha tia, ba con X... (— ié píre de X... (ĩìlle). 

En parlanl aux ừòres, sceurs, neveux. nièccs de son mari, ellc 
scserl des ccpressions suirantes: 

.inh nó (— son (lcur) írère). 

Bác nó (son, lcur onclc palernel alnổ). 

Chủ nò, (— son (leur) oncle paterncl cadet). 

Cận nõ, (— son (leur) oncle malernel). 

Gi vựng no (— son (leur) Iincle — mari d'une laote). 

& c.... 

Dans une leiire adressée à son mari, ellc emploie généralemenl 
lc pronom persouncl de 2 C personne: 


Inh (— frôre n!né), terme de lendresse. 
Ilién lang c. (— chàng lánh). 
ỉ.vơng 1 /uđn c. (— hrcrng nhơn chỉ quávi), 
Phu quấn c. (— phu nhơn chi quán c.). 
Chàng (— lang c.). 


EXE.MPLES: 

Cha nó Iiáy. dậy, trira(1) ròi, (— leurpòre, qu’il sc lève, il esl lard) 

Khi mẹ nỏ kêu, llù đhnợnđy dang cổ chiẻm-bao giòng-gì đó không 
cổ nhớ, (quand lcur mère appellail, alors direction ceỉle-ci (— moi), 
j’éiais en Irain de réver quelque chose, dom je ne me souviens plus). 

Tỏi Ihây trưa tôi kêu dậy mả di làm, (jc) voyais qu’il était tard, je 
(voiis) ai appeld et rèveillé pour aller an travail). 

Pliài (2' mẹ Iré không kêu, thì bây-giờ còn ngù,(si la maman (les 
cnPants ne (m’) avez pas appelé, je serais encore maintenant au lit 
(à dormir). 

II y a encorc d’autres expressions qui ne ữoissenl ni le mari ni la 
íemme,telles que: 

|re PERSONNE: 

Dàng năg > r ( — direclinn cellc-ci). 

Ta, IIOUS. 

Tối, moi, je. 

Ớ nhà , moi, cliez moi.. 

Ngxcùi-ta . or.. 


2« PKItSONNE: 

Mình, soi-mi-mc. 

EXEMPLES: 


Dàng nẩy di gập nó, I1Ó hòi inhih có mạnli hay khỏng? 

En me promenant, je rai renconlré; il in’a demandé si lu te porles 
hien. 

Tói 011 ta nói với nó mình mạnh mạnh; je lui ai dit que tu tc 
portes bicn. 

Mình có nói vói ừ nhà ừ đâu, mà ừ lìhii không biêt. 

Tu ne m’en as rien dit, de sorle que je ne saispas. 

Người-ta đà có nói vói, mà mhiii quên di chơ, on (je) t’en avais 
parlé, mais tu l’as ouhlic. 


(1) Trira — lĩiidi —jour avancc vcrs inidi — tard (lans la matinée* 

(2) p/ưíi (— phái mày phái chi mì\) — s’il Ểlait.. — Si. 
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La 3<5 personnc <lu pronom personnel applicalilc au mari el à la 
• femme s’exprime 1° par les diíĩérentes appellations qu’ils se donnent, 
(V. ci-dessus), 2° par: 

Chông tói, mon mari. 
ã Ớ nhà tủi, dc chez moi. 

5; L)ỉm ông tôi, mon liommc — mon mari. 

Chịg, ce monsicur là — 

^ Ị Thúy tứi, mon inaltre. 

-5 I A 'gài tói, 

¥ / l*ar le liire de son ma ri: 

1 Ồng huyện tối... 
si Ông lớn tôi... 

& c... 

«c On ditaussi;(maisencolère. avecinéconlenlemenl,ou ironiqueuienl)* 
J Chàng ta. 

“ Chàng va, 

Anh va ou ta, 

_• Cự tói, mon épouse. 

5 Ớ nhà tôi, (— de chcz moi). 

(con) (lừn.bà tói, ma femme. 
g ná (— bà ấy), celle damo là. 

^ Mií (— mụ ẩy), celte mulrone. 

5 (Con) bạn tới, ma coinpngiie. 
ấl Nổ 0■ nhà. (cllc_ỉfc la mabon). 

a. Ị 

EXEAIPLES: 

Chông tôi không có ờ nhh — mon mari n’ost pas à la maison. 

Ở nhà tôi đi khôi, mon époux cst absent. 

Đờn ông tôi , mác việc cù Iigày, mon mari est occupé loulc la jour- 
née, ; 

Ong đi dâu tỏi không biél, Jc ne sais où il esi allé. 

Tháy tôi màt ỡá ha năm nay, mon maitre (mon mari) est mort il 
y a trois ans. 

Ngài tôi đi ngói bỏ-chánh Hh-nội (ngoìíi lỉiie), son cxccllencc mon 
mari est à Ilà-nội (Tonquin) en qualitc d’administrateur dc la pro- 
vince de Hả-nội. 

ỏng phú tôi di Châu-dôc mới vé, Le phú (mon mari) vient d’arri- 
ver de Chàu-đôc 

Tôi có bièu chàny-va mh chhng-va kbông-có muôn nghe tôi, je 
l’avais bien averli, mais il n’ a pas voulu m’écouler. 

Vợ tôi lo nuôi con, nia feniine s’occupe desenĩanỉs. 

Tỏi không biềt ớ nhà tôi rtincó bạc hay không, chớ lỏi thì liôt đi 
rồi. Je nc sais si ma lemme a cnrore de rargenl; moi, je n’en ai 
plus. 


Con dừn-bà tôi nó giòi lắm, ma fenime (ma ménagère) est très- 
habile et active. 

Ilọ có tới bôi bạc bá, bá khởng cho, 011 csl venu demander de 
1’argenl à nia femme. elle n’en a |>as donné. 

Hòi I‘|Ỵ má, tòi không liiêt, dcmandc/. lui vous-même (à má fem- 
me); moi,je n’en sais rien. 

Con bọn tói thật-thà lắm, ma compagne, est d’une simplicité 
clonnante. 

Cái gì cái nây tôi giao cho nó ở nhà lo lây, quelle que ce soit 
raíĩaire, je charge ma femme (cllc Ỉ 1 la maison) de s’en occuper 
elle-mẻme. 

TENUE EXTÉRIEURE. 


La situation d'une íemme esl intimement liée à celle de son mari, 
par elle-mème ellene peut agir, elle estplutôt conseillère etuedoitja- 
rnais prcndre rinitiative deraction. Son rổle est plus modesie, eíĩacé 
mỏme dans lcs aílaires communes de 1’intérieur, à 1’extérieur elle 
doit chercher ! a ne pas paraitrc. 

La íeinme doit respecter son muri cl lui obéir; lc mari doit aimer 
et respecter sa femme. Elle sert son mari, clierchc Ì 1 lui plairc, doit 
concourir à son bonheurị de son cồté le mari doit rendre sa femme 
heureuse. 

A table, quand il y a des invités étrangers, la femme el les enlants 
nc s’y meltent jamais avec lc père de lamille. La ĩemn.e, en géné- 
ral, préíère ẻtre seule avec ses enlants, 011 avec dcs parents ou amies. 

La lemme d’un fonclionnaire public disparaii lorsque son mari 
reroit des visites ou [tarle a (Tai re. Elle ne doit jamais s*en mêler. 

La femme hien éle\ée est pleine de ỊTévenance envers les invités 
ou hỏtes; Très-douce ct ohéissanie ellè cxổcute le moindrc désir de 
son mari. Elle lui doil le res|iect ct la dẻierence d’tm iníéricur à 
son supérieur. 


V. 

C1VILITẺS SOCIẦLES. 

Entre les égaux familiers on ne se gOne pas. On emploie soit l’ap- 
pellation anh — frère ainé (honnnes), chị — sa*ur ainée (íemmes), 
pour se parler réciproquement. 

II cst facultatif de remplacer CCS expressions |iard’aulres clioisies 
à volonté, proportionnées aux rapports et aux liens d’amitié quiexis- 
lent entre les personnes, telles que: 


1« ENTRE LES IIOMMES : 


Ỏog, (— monsieur). 

Chú, (— oncle paternel). 

Tliiiy, (— roallre, — inagister). 

Cệu, (— onclc malcrnel) (I) 

ic„, 

llia, — (= anh) niol emprunld au chinois de 1'hiróc-kit'n et 

Triểu-chàu. 

ĩ* ENTHE LES KKM.MES: 

Cỏ. (— lantc pnlernelle) (2). 

11 ) 1 , (— mndame). 

Dí, lanlc malernelle). 

Thím, (lante — femme d’uu onrlc palcrnd). 

M?, (tantc — femme d’un oncle malerncl). 

A c... 

lỉemarquc. Á Chợ-lớn principalemenl el dans los cenlrcs populcux 
(grands marchés) on inlroduil des appellalions cliinoises de Triéu- 
châu: ỳ (— dì — lanle nialernelle.) chè (— chị — sceur ainée) lú’ 
— (anh máy); celles dc Canlon, âm (— dì) ct xàm (— thím), nị (— 
anh, máy...) que l'on a par suite du lemps annamitisées. 

EXEMPLES: 

Anh đi dạo dó ? Irère, vous-vous promenez-là — ah vous voilh en 
promenadc. 

Lhm-sao đá làu lắm không lliày anh đi choi vậy? comnienl se íait- 
il qu’on ait dté si longlemps sans V0U8 voir? 

ỏi, tôi nó cúng m: c lo buôn lo bán, xày-quanh xày quàt mái di 
vậy hoài bò di dàu không đặng, ce n’est pàs élonnant, occupéà laire 
du comnierce, je ne iais que tourner daus la maison, je ne puis ja- 
mais sorlir. 

Pliài, anh lùm sao tỏi cũng vậy dó, c’esi hien juste, il en est de 
mỏ me pour moi commc pour vous. 

Chú có đuợc Ihơ tỏi gùi cho chú bay không? 

Esl-ce que vous avez rc(;u lcs lellrcs que je vous ai envoỵécs? 

Cơ khò lliõi nhung? tói có duợc ihơ cùa chú cái nào ờ dâu. Mon 
Dieu! je n’cu ai reọu aucune de VOU8. 


(1) cậu est aussi un appcllnlií honoriiỉquc employé pour dổsigner les cnĩants 
(màles) d’une hnnne el honorahỉe famille, de mandarins, de íonclionnaires, degcns 
riches el imporlanls. 

(2) Cô esl eneorc un appellalií donl on se scrt pour désigner les femmes ou 
lillesdTinc íamille honurablv, femmes ou lillesde mandarins, ou concubiucs (cợ 
bé, hán) par respecl dù à leurs maris ou amnnts. 
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Tháy làm việc sờ nào? où (à <|tiel bureau) lravaillez-vous? (— où 
ẻies vous employé). 

Tỏi làm thong-ngỏn tại lòa lliam-biộn liai nurơi, jc suis inlerprèle 
auprès de radminislraleur du 20° arrondissenu-ni. 

Thây ờ dâu tháy hiêt tluỉy cliào lỏi? d’où ẻles-vous, (d’où vient-il 
que) vous me connaissie/. cl VOU8 me saluez? 

Tôi ò Châu-đòc mới .vuông, jc viens de Cliâu-đồc. 

òvg muôn mua piông-gì? Monsieur, que désirez-vous acheler? 

Tói không muôn mua giòng-gì hêl, tói lới tòi tlìãni ông. Jc ne 
vcux rien aclieler, je viens vous faire une visile. 


Câu ờ dâu ? d’où ties-vous, Monsieur? 

Tới (V với quan Thirợng-lại. je suis employé chez M. !e Direcleur 
de 1'iniérieur. 


1 cur i rc personne s’e-xprime tcuịourspar tòi; en lermes 1‘amiliers, 
người ta , — on, (ÍÌ1Ì(J mhf, (— dircclion celle-ci) ở nhà (— chez 
moi), (làìj (— ici) peuveni èlre cmployés. 

EXEMPLES: 

Tôi có nói cùng anh tòi ờ với anh hêt lòng, tói thương anh, tót 
kiêng (kinh) anh, tối lo cho anh cúng như lli lo cho tói vậy. Je vous 
ai dit que je voưs suis toul dévoué que je vous aimc, je vous cstimc 
el que je Iiroccupe dc vous comme si cYỉlait de moi-méme. 

Ngưoi-ta đá blèu sao khỏng cỏ nghe? on vous a bien dii de. 

pourqưoi ne l’avez-vous pas écoulé? 

Muôn đi thì di, đàng nỗỵ kliỏng-cổ ỡi, vous voulez y aller, allez- 
y, moi, je n’j vais pas. 

Họ dua nhau họ mưa, ỏ nhà không có thèm, on s’en dispute l’a- 
chal (acqưisition) • moi, je ne le veux poinl. 

Họ ham chớ (tây không có Ihèm, OII en esl avide, moi, je n’y at- 
tache aucune valcũr. 


Leur-3e pers* nnc csl oxpriinée par lcs mòmcs appellations prono- 
minales que poưr la l rí> personne, en y ajou(aul l’adjeciil démons- 
tratif ấy, qui peut ẽtre contraclé en aíleclanl ces mots de raccent 
interrogalií: 

Anh ày — ảnh. 

ỏng áy — ỏng. 

• Tháy ày — Ibảy. 

Cậu ấy — cảu. 

Chú ày — chú. 

Ngiriri ày — ngirỉri. 




EXEMPLES: 


Tỏi có nói với ánh mà ánh không có nói gí lièt, jc lui en ai parlé, 
mais il n’a rien (lit là-dessus. 

Họ đem lẻ cho ống ina ống không-có chịu, ou lui a apporlé des 
cadeaux, mais il n’a pas voulu les accepler. 

Tôi có nói vói thảy cho thấy nói với quan thây thảy mii thầy kbỏng- 
có dám nói, jc lui ai dit d’cn parlcr 'a son chef, mais.il n’a pas osé 
lc lui dire. 

Cầu bièu tổi tới nha cầu, il m’a dit de passer chez lui (venir dans 
sa maison). 

OUi, NON. 


Pour répondre 011 i ou non, on emploie 1° pour radírmative: ũ’ — 
oui; phài — juste, có — avoir, oui. (1) 

2« pour la négative : không — non, (2). 

EXEMPLES: 

AiiIi mua giùm cho tôi một dõi giày da nghé, je vous |>rie daobeter 
poụr moi une paire de souliers en cùir, entendez-vous ? 

ừ, muôn thì mua cho, mh drn-mai kia tỏi mới đem đtrợc* hây- 
giừ gán tui rỏi, oui si vous voulez, j’en achèlerai ịiour vous, mais je 
IIC V0I1S les apporlerai que demain, maintenant il est trop tard. 

Phái, có lật-đật (gâp) gi, mai cúng đuợc, oui, c’est cẽla, lien ne 
prcsse, va pour dcmain. 

Sao, anh có mua dirợc gihy clio tỏi không? Eh l)ien! avcz-vous 
pu acbcter pour moi les soulicrs? 

Cú, tòi mua rói, dây náy. Oui, je les ai aclielés, lcs voici. 

Không, tỏi chua-cổ mua ; non, je ne les pas achetés encore. 


(ỉ) Có (— avoir) employổ tout seul comme rẻponsc vcut dire oui, exprimant et 
conslalant la présence (le fail) de la ehose dont ĩl s'agit. Comhiné avcc la néga- 
tion, cỏ àignilìe oui ou non, et est alors une particule inlerrogalive. Cha anh có 
& nhà /tay /ihỡngĩ ỉ— père ả YOUS oui resler inaison ou nonì? 

<2) Không — non. K/iông-cố ne.... pas. ■ 

On emploie tròs-souvenl la iormule interrogative pour evprimer la nígation. Có 
hay không? có ử dAu ! — Y en a l-il ? OÍI est-ce qũ’i! y en a? — il n’y en a pas. 
Mnis, mai employée ou mal placée, on s’expose à 1’impolitesseelà la grossiòreté. 
II faul en avoir la pratique. Celte tournure n’est pas considérée comme convena- 
lile de la parl d’un iníérieur répondant à son supérieur. 




KORMULES DE POL1TESSE. 


I.es formules de politesse: voulez-voìis, vcỉiillei, jc vous prie.. so- 
yei asrez bon pour, ayez la bontẻ &: c... S1Ỉ traduil cn annaniilc par 
lcs expressionssuivantes: 

Xin, — prier — jc YOUS prie... 

Giùm (—giúp) — aider — rcndrc Service, ỏtrc agrdable, par 
complaisance. 

Cậy, 

Mượn, (— emprunter). 

Phiên, (— chagrin). 

Chịu khó, (— supporter diíTìculIds) — donuez-vous la pcinc... 
Làm phu ức, (— 1'aire bonheur — íairc une bonne oeuvrc) — 
rendrc Service, laire plaisir. 

Làm ơn, ĩaire bienfail) — 


EXEMPLES: 

Xin anh Irao (dua) cuôn sảcli cho tỏi một chút, (— prier frèrc 
rcmcllrc lc livre pour moi un pcu) — dơnnez-moi, jc vous prie, le 
livre, ou voulcz-vous mc donncr le livre — veuillez me passèr lc li- 
vre. 

Tỏi mượn anh nói giùm... Je vous prierai de lui en parler en ma 
raveur. 

Nó cậy tỏi di lây tliuòc nơi liệm... II m’a prié d’aller lui cbercher 
des médicaments h la pharmacie. 

Anh chịu khó di kẻu cbo tói một cbiêc đò, soyez asscz bon pour 
aller me chercher un hateau. 

Phiên anh viêt giùm cho tôi một cái thơ, ayez la complaisance d’é- 
crirc pour moi une lettre. 

Lảm giùm, íairc, agir, 

Nối giùm, parlcr, dirc, 

Xin yiùm, demandcr, 

Di giùm, allcr quelque parl, 

% 

Xin ỏng làm phước cho tôi tiền mua gạo an, tôi đói-khó... Jevous 
prie de me laire le bonheur de me donner de 1’argent pour acheter 
du riz (pain), je suis malheureux. 

Anh làm ơn chi cái đường đi... cho tôi một chút. Vous me ren- 
driez Service, si vous vouliezbien nviudiquer lechemin quiconduitìi... 


ù la plaòẹ de que]qu’un. 



EXPRESSIONS DEXCƯSE. 


Vỏ phép, (— impoli) (1) — parcìon! jc vous demande pardon. 
khung dám (— chà dám) —, Je ti'osẽ |ias — pardon! 

Chớ cliâp, (— ne veuilíez pas impuler)— ne vous formalisez pas. 
Xin dỉrng có liừn, (prier de ne pas se ĩroisser) — ne YOUS fàchcz 
pas contre moi. 

Xin phép, (— dentander permission) = avec votre permission, je 
me permeis... 

Xin kiêu, (— prier dexcuser) Je vous prie de mexcuser. 

— Je prends congé de VOI 1 S. 

EXPRESSlONS DE REMERCIMENT: 


Pour remercier, on seserldes mots: 

Cám ƠI1 (— câm cái ơn) — élre touclié da bienlait, sentit le Service. 
Biêl ơn, (— sentir lc bienfait) — savoir bon gré. 

On íail cncore le rcinercìmcnl par des exprossions indirccles, tclles 


quc; 


!! v' *, im ’ Ị c’esl Irès-bien. 

T«»t lám, ị 

cha-chiì là I Ị'f ( V ị Comme c'cst bien! 

May a! queìle chance! 

Mav dỡ a! aue de chance! 


Vous êles bien bon. 


May dỡ a! que de cliance! 

Anh lủ--té quií! I 
Kliéo thì thỏi! i’ 

Cỗ iimg tol quá ! J c esl aimable de volro P arl 


II faut rcmarqucr ccpendant qu ’011 témoigne moins souvenl la 
reconnaissance par les paroles que par les signes de la tẻle et de la 
raain. 


LES POSITIONS RESPECTIVES ENTRE ÉGAUX: 

Les placcs que chacune cntrc personncs de mỏme position doil 
occuper, lorsqu’elles soni ensemble, sont naturellémcnt indis. 
tincles. 


(I) Expression elliptique — xin phép ứ vó-p/ứp — je demaude la permission 
d’Ểtrc impoli.... = pcrmcltez... 




Ccpcndant, les convenances en (listinguent deux, celle des chú 
cclui qui reọoil ct celle du hhách, cclui qui est reọu. 

Le recevanỉ doil par politcsse des concessions à ceux qui sonl 
rcụus: Ainsi il leur offre la place d’honneur sur un banc; en Cochin- 
cliine (hauie el basse), la preroỉồre place est aux bouis extérieurs, 
et au Tonquin, c’esi la plus reculée, c’est-à-dire, celle qui csl aux 
bouis inlérieurs. 

Sur un planclier phán (lit dc camp annainitc) les prcmières places 
sont celles de la ĩace auiérieurc. Auiour d’unc table, celle du milieu 
esi la preroière. En gdnéral, le miầicu ct le devànt sont les places les 
plus iinporlautes. 

A la cour et cbcz les roandarins (dans lc Tonquin surlout), le fond 
c’est-b-dire les places les plus reculées au dedans du b.limenl sont 
celles d’honneur: à 1’audience royale où lc roi se trouve au fond sur 
son trỏne, les princes à gauclic ei à droile el les mandarins en deux 
rangs devani le roi se faisantface ; les plus gradổs se placent plus près 
du trònc et ainsi de suile. 

TENUE EXTÉR1EURE. 


Quand on s’invite à boire ou à aulre cliosae, on lend la main 
droite de la mème manière que si l’on allait bénỉr, en adressaut lcs 
paroles d’invitation. 

Lorsqu’on invite à s’asscoir, à boire, à chiquer du bétel, qụ on 
oíĩre des eigarctles ou autre cliose, rinvilé dii ordinairement: đẻ tói 
(— laissez-moi), de mặc tói , (— laisse/. à ma volonlé); au Tonquin, 
on dit plutôt: Chú dám (— je n ose pas). 

Avant de preudre quelquc cliose, une cbique de bétel, une tasse 
de ilié, un vẽrre de samsou par exemple, on doil préseuler et inviter 
1’bôte, soit verbalcmenl, soit en les lui oữranl 'a deux niains. L’hôle 
avec UI1 signe de la main ou de deux mains, répond: Anh ou ông... 
đi... (— vous, pour vous... allez...) 

Quand on termine son repas, on doit prcndrc lcs deux bàtonncts 
horizonlalement avcc lcs deux mains enlre le pouce et rindex, et on 
íail le signe de salut en les ổlevant et lcs abaissant deux fois, puis 
on les ddpose sur son bol vidé. 

Lorsqu on se rencontre, familièremenl on ne fait que s’adresser 
des paroles tclles que... anh di dạo ou chơi... Anh đi dàng nẩy... 
Anh di dâu vậy? &... Mais, si l’on n’ẹst |>as assez familicr, on joint 
les deux mains devant la poilrine et Lon donne un léger coup de sa- 
lut. Cela n’empéche pas de s’inlerroger ou de demandcr des nouvel- 
les. 



2" ENTHE LES PERSONNES DE DIKEỂRENTES CLASSES. 


Dans cetle catégorie nous comprenons : 1° les inférieurs ordinaires, 
(subordonnés), 2° les enỉants, 3» les Ểlèves (disciples) 4" les domes- 
liques, scrvantcs, 5° les ouvricrs, les iournalicrs. 

1« A DES 1NFÉRIEURS ORDINAIRES. 

En parlant à son iniericur, lc supérieiir a, ỈI la rigueur, droit 
d’employcr pour sa pcrsonnc lc pronom Tao, Ta, celui de mây, bay, 
chùng bay en sadressant à lui, el celui de nổ, chùng nỏ, en parlani 
de lui. Mais en considéralion de sa posilion, de son âge et pour le 
décorum, on prcTère ordiuairenient les appellations moddrées ct 
adoucies à cclles eitées ci-dessus. À cel eilet, on évite 1’emploi de 
ces expressions dures cl clíoquantes par la supprcssion du pronom, 
quand la clarlé de 1-exige pas. Lorqu’il íaut rexprimer, on n’emploie 
que des expressions pronominales gdndrales, vagues el inoííensives. 

EXEMPLES: 

Người-ta dà có bào trước, sao mà không có giử?On (vous) a dẹịìi 
avérti, pourquoi n’avez-(vous) pas pris garde? 

Không giư, nén phỉti rùi ilù chịu lây, ai vỏ mà chịu cho? Puis 
qu’(on) n’a pas pris gàrde, (on) cut un accidenl, qu’(on) en supportc 
lés conséqucnccs soi-mêmc, ct non pas d'aulres. 

Vậy hâý-giờ thì pliài bán nhh bán dâl di mh trà nợ, rỏi di kiêm 
chò khác lùh ừ ma làm mtrứn. Donc, maintenant il íaul vendre ses 
maisons et ses terres pour payer la delte, et puis allcr s’dtal)lir ail- 
leurs pour chercher 1» se loucr. 

2« AVEC DES ENFANTS. 

Lorsqu’on parle aux. enfants (jusqu”a 1’âge de 15,IG ans) on se dit 
tao, ta, on lcs appellc máy, bay, chúng bay ; et en parlanl d’eux, on 
lcs désigne parnó, chúng nó; đứa, thăng, con; trẻ. 

EXEMPLES: 

Tao tới thăm cha mây đây, cha mây có ừ nhò hay không? Jc viens 
voir lon père, ton pòrc est-il a la maison ? 

Day chạy đi đàu vậy, bay ĩ Eh Ih-bas! où courrez-vous ainsi? 

Tôi có gạp thằng con anh, vói hai ha đứa con-nít khác tòi khỏng- 
cỏ biôt. J'ai rencontré votrc íìls, et deux ou trois aulres enlants que 
je ne connais point. 

Con náy, mầy có biềt lao hay không? Eh toi, pelitc íìlle, me con- 
nais-tu? 
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Trê nú di học chira-có vé. I.es cníanls ncsont pas encore reveuus 
de 1’école. 

En terme dc tendresse, on cmploie qua aveceux el a eux on dil 
bậu (— camarade — cher eníant, mon petit), em (— írère cadet — 
petit írère). 

EXEMPLES: 

Bậu đi lây cái cày dù cho qua mộl chúi, qua cho bậu ba niirơi 
dóng ăn bánh; dis-donc, mon pêlit, va me chercher le parapluie, je 
te donnerai 30 (sapèques) pour achcter des galelles. 

Em đira giùm cải nỏn chút, em. Mon petit, venx-tu me passer le 
chapeau. 


3« À DES ẺLẺVES (DISCIPLES.) 


Le maìtre (proíesseur) a le đroit de traiter SC8 élèves de la mème 
laọon qu’on traite les enlants en général. Mais, comme on esl en cours 
d’ổducalion, on les appelle trù (disciple, élòve) chú, chú học-trò. 

EXEMPLES: 

Thđy diì có nghe nghĩa cho trù, mà sao trò không có lây nghĩa ? 
Je (ton maitre), je t’ai expliqné le sens, pourquoi n’en as-tu pas pris 
no le? 

Bira nay, thây cho các-trò nghĩ, aujourd’hui je VOU8 donne congé. 

Dên mai các chú học trù hềt thày déu phài viêl mò. Demain vous 
lous les élèves vous écrire/. tous de mémoire. 


4° À. DES DOMESTIQUES. 


Avec ses (lomestiques le maìtre emploie ordinairement le pronom 
tao, Ca; leur applique celui de mấy , bay, chúng, hay, et se sert de 
nó, chúng nổ-, thùng, đứa, quản -en parlant d’cux. 


EXEMPLES: 

Tao có biẻu máy, sao mây khỏng-có làm? Jc t’ai dil de le lai ro, 
ponrquoi ne l’as-tu pas fail? 

Bay có thiêu thì bay sin, mh bay ăn-cáp thì bay cliêt. Si VOIIS en 
avez besoin, demandez Ị si vous volez vous mourrcx. 



Thứ* quần đày—ló' dúa nao cúng vậy, nó hay ăn-cáp ăn kiêu. Les 
doniestiques los uns com me lcs aulrcs, ont tous 1’habitude de voler. 

Tôi có ba dứa đày—ló', hai dúa dày-tứ trai một con dày-tó' gái Ị 
anh ngó-lhầy mày thĩing niy hay là con kia làm be dĩa? J'ai trois 
domesliques, dcux serviteurs et nne servante; vous avez vu ceux-ci 
ou celle-lk casser (les assiettes? 


5" AVEC DES OUVRIEKS. 

II n’en est |ias de mẻme des ouvrỉers mercenaires (ỊUĨ pcuvcnt ôtrc 
jeunes ou vicox. On les traite convenahlement en leur parlant ou en 
parlanl d’eux. À la rigueur, on peul, quand ils sont jeunes, letir 
parlcr comme h un domeslique: 

Náy, thầng kia, mầy chạy di lây cái cuôc. Tiens! toi, tu vas cher- 
clier la pioclic. 

Chúng nó ăn cơm thì dề chúng nó ăn đă; eux, ils mangenl, laissez- 
les manger. 

I.orsque les ouvricrs 011 les gens loués sonl âgés ou plus avancés 
enàgc que le maỉlrc, par respect dùkleur àgc, on lcurdonnc lesap- 
pellations ông (— monsieur,) chú (— oncle paternel), anh (fròre ainé). 

EXEMPLES: 

Anh kia lại liièu đây, ch ! vous là-bas, vene/, j’ai des ordres à vous 
donner. 

Náy, ồng lại làm cái nay một chút Dilcs donc, monsieur, venez 
ĩaire ccci un peu. 

Dạ, dè tói nông miêng 1IUÓC dú; oui .Monsicur, pcrmettcz-moi 
hoirc d’abord. 

Chú kia, chú xúc phàn hò cho cái cày náy cho nhiều nghé; Dites 
donc, prenez du íumier et mettez-en beaucoup à cet arbre. 

Dạ, lôi lây ki tỏi di xúc. Oui, Monsieur, jc prends un panier pour 
aller en chercher. 

Cái anh dào niuong dang kia, dè đó đá, di đảp cái đập ma ngàn 
nu óc, nuớclớn dà bò vô kia kià; Eli! celui qui creuse lìi-bas; lais- 
sez-là, allez faire une tligue pour empécher l’eau; la marée ỵ arrivc 
voi là. 

Pour éviter de íroisscr CCS gcns, on peut se dispenser d’cmployer 
le pronom personncl en ne remploỹanl ni pour soi ni poor la person- 
ne à laquelle 011 s'adressc. 



3" UN 1'ONCTIONNAIRE PUBLIC. 

1» AVEC SES ÉGAUX ET COLLÈGUES. 

(dổng-liêu.) 

Lcs lbnctionnaires publics observent cntrc cux lcs mêrncs égards, 
sentiments cl convenances exigds par l'usage entrc les Ểgaux dans la 
sociélé, en employant lcs íormules ei aị)[)cllalif dùs à lcur rang, en 
prenunt la ỉenue cl lallilude qui coiivieõnent 'u leur position respec- 
iivtí. (V. Mandarins.) 

2» AVEC SES SUBORDQNNẺS (LIÈU-THUỘC) 

Un íonctionnaire public, un choi de Service doil avoir des égards 
proportionnels au gradc, à la posilion et à la condilion de ses 
subordonnés, dans les iormulescl les appcllatils à 1’égard de cliacun. 

II emploie pour sa personnc, oulre le pronora tôi, ta, lcs cxprcssions 
ó nhà (— che/, moi), (Jĩà ( — vieillard), mình (— soi); pour la pcr- 
sonnedescssubordonnés, en s’adressanlh eux, cellcde ồng (= Iiion- 
sieur) cúc ông (— messietirs Ợiaul grttdẻs)\ celỉe de thây, các tluỉy 
(— maỉtre) (à ceux du 7® degré et au-dcssoiis) cl celle de chú, củo 
chú (k ceux du dcrnier degré liiérarcbique) ou celle de tìíỉ/<, các anh, 
(aux dcrniers employés du bureau). 

EXEMPLES: 

Tỏi mời các ông lại mà hòi ý các ông tuờng vé diéu ày Ihm-sao; 
Je vous inviic, mcssivturs, de vous réunir pour demander quel csi 
volre avis SUI’ celte alíaire. 

Lính báu, di kêu thây bát ■(— tháy hạp)... planton, allez appeler 
le maìtre (du 8« degré). 

Tháy kinh-lịch, thây thông-phấn có ừ (tó hay-khỏng? 

Les cliels (ìc bureaũ sont-ils lii? 

Thây dội, 

Clní cai, 

Anh bêp, 

Anh nhk-tơ, 

3® AVEC SES ADMINISTRÉS. 

Le régime palriarcbal élanladmis cọmmc principe el commc base 
constílutive du gouvernenicnt (t), lcs Ibnclionnaires et employds de 


(t) Le souverain étanl chefde famille (paler-lamitỉái) considì-re 8CS .Nujds coni- 
me enfanls de la íamiUe. Aussi, emploie-1-il 1’expression Condủ ( — ciìlunt — 
rougc Xich-t ÍT c.) cniunls nouveaux-ãésauxquels le pòre porle toulc sonaỉTeclion, 
et en rnison de leur Age, le plus de soins possibles. 



1'administralion, à 1’exempledusouverain, doi ven t considércr el Irai- 
tcr leursadminislrés comnie enlauis dc la lamillc nalionale, dont ilssont 
membres notables ct du soin tlesquels ils sont cliargés |tar le pater- 
Ịamiliồs. 

Les formulcs et les appellaiiís varient suivant lapositionet lacondi- 
tion de cliacun d’eux. 

Eux, les adminislrẻs, doiventà lcur adminislrateur cl gouvernant 
le niẻme respect, les niêmes devoirs qu’au père dc fi mille, el les 
appellaliís administraliís qni lui rcvicnnent, conmie IIOIIS les avons 
indiqués au paragraphe Matidarins. 

TENUE EXTẼRIEllRE: 

La íamille élanl le modèle-lype, le supérieuravec ses iníérieurs a le 
méme droii qu’u» père de lamilleel vice vcrsâ, rinĩérieur lui doiile 
respect comme un ẽiilani au père de lamille. 

L'usage, par exagcration de ìespeclcxtérieur, prcscrilaux iníérieurs 
de n<‘ jamais s’cgalcr ÌI leurssupérieurs, de leur céder lout riionncur, 
(le ne pas se préscnter de la inẽnic 1’aọon que lui. C’esi pourquoi l’in- 
rdrieur ne doit pas porier des souliers devauison supérieur (1). II ne 
lui csl pas permis dc porler UI) inouclioir rouge sur la tẻie, quand 
il se trouvc auprès de son supérieur. II laul qu’il soit convenablcnicnl 
babillé, qu’il sc Iiietlc dans unc attitudc respectueuse; en passant 
de van l lui, il doit baisser ta tête. 

En un mot, il l'aut qu’il y ait une diíférence Iranchde pour dis- 
linguer rinlérieur du supérieur. 

Par déduction du ĩĩiẽmc prineipe, riníérieur ne doil jamais 
prononcer le norn proprc (2) de SOI1 supérieur, quaml il en parle, 
surtoul quand il lui parlc. Si ce nom propre se trouve parini lcs 
mots de ses pbrases, il faut qu’il lui donne une auire prononciation 
OQ qu’il le remplace par un synonvmc. (3) 


(1) Cesont des exc«\* <|u’on doit éviler; des hahiludes trop serviles à aliolir. 
Klles commcnceul aujuurd'hui à disparaitie tlans la basse Cocliincliine. 

(2) Cesl trop cxagéré el contraire à la raison des cboses: un nom est donné à 
une personne, exprès pour la faire connaltre, pour la nommerel la désigner de 
peur de la confondre avec ses semhlables, poưrquoi en évile-t -011 1’emploi? 

(3) Par exemple: à Ịỉtìc-nưin par respecl au đốc phá Ca, à Chạ-1071 au dốc- 
phú Phương on dil cơ pourCa(pour xu&ny-ca oii dit xướng-cơ); on dit phung 
pour phương, (comine pour bốn phương 011 dit bốn phang). 
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Quoique le maìlre, le sopériear peut, a juste lilre, ẻlre sévère et 
même liaulain à 1’égard de ses iníérieurs; mais la bienséance recom- 
inande ralĩabilité, qui non seulement Iie nuil pas à ses droits, inais 
encore, qui le lait cstimer et respecter davantage. 


•i 0 UN ÉTRANGEK. 

Ues élrangers, tels que missionnaires, négociants, commerranls 
européens (1) k ..renlrent dans la calổgọrie des gcns de la socidtd 
dont nous avons parlé. Ueur rôle se trouve đans les dilĩérentes con- 
dilions personnelles. 

Nous tonsacrons ici UII chapitre lout spécial pour lcs missionnaires, 
dans ầeurs rapporls ci lenr relaiions avec les indigènes. 


UN ÉVÉQUE. 

Un évêque a le litre de giám-mục c. (— préposé aux pasteurs), dc 
(tức cha (— maịeslueux père) ou de (lức tháy (— maịestueux inaiirc 
(magister). 

Sa première personnc grammalỉcale est la — nous, quelquerois 
Ihđy , — mai tre, à rimitalion du titre qu’ou lail prendre Ì 1 S l -Paul 
dans ses épilres. 

Sa 2 C personnc sexprimc par (lícc cha, (tức thúy, ou cha seul; et 
sa 3° personne par người, ngài. 

EXEMPLES: 

Dức thúy Ysiđỏrô giảm mục Samasaten, thay mặt ihíc giảo-tông , 
coi-sóc địa-pliận Dàng-lrong hướng tây, gùi lời thăm các linh-mục 
và các hỏn-dạo địa-phận ta thày-tlèiy. 

Ta nhắc lại cho ai-ntiy trong anli-em nhó'. 


(1) Les chinois, ont Itỉur pronom ordinaire et honoriíìque. Dans le tcmps, les 
chiuois qui venaienl traỉíquer dans le pavs, élaienl lous àgés ơails); par respecl 
à leur đge, les Anuntnitcs (jeunes) les appelaienl chủ (— oncle paternel) c’est-ã- 
dire, coinme âgtì, ussimilaliles à leurs oncles palenicỉí cadels. 
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T1TRES CONSACRÉS Al X MISS10NNA1RES EUROPÉENS 

ET AIX PRỄTRES INDIGÈNKS. 

L’appellalif cố (— père <1(1 grand-pèrc — hisaieul), est réservé aux 
missionnaires curopécns, pour lcs désigncr ct les distinguer des prê- 
tres indigènes. 

Quand on sadressc à eux, on emploie le mot usité cha — père. 
Ceci est régulièrement observé ehez les I*. p. Dommicaios espagnois 
dans le Tonquin ; tandis que dans les diocèses des IIIỈSSÌOIIS étrangères 
on s adresse souvent directcinenl à un missìouDaire en lui disant: 
thưa có, bẫm cố .... au lien de dire: thưa cha. II esl évidenl que 
1’exprossion la plus aíTectueuse et plus eonỉorme aux insiilutions ec- 
clésiasliqoes esl cclle de cha = père = ỊMìter, et que cò n’esi ainsi 
qu’un appcllalil' du pronom personnel de la 3° personne': 

Cu Hoa ; cô Long \ ỏng co Liêu ; cỗ cliínb. — p. Horellc p. Rouil- 
levcaux; le p. Dumoulin; le provicairc général. 

Dans la Itautc ainsi que dans la liasse Cochincbine, on (lonne aux 
prêtrcs indigènes lo lilre dc cậu — occle nialcrnol, et cụ (— mèmc 
signiíicalion) (I) dans le Tonquiu. Hu choissisanl cet 3|)pellalif pour 
désigner un prểlre indigène, on a voulu, dans le leinps de la persé- 
culion, 1’assiiniler à un enfanl d’une famille niandarinc (2). Pour dc- 
tourner rattenlion du publir, OII le raisail liabiller coinme 1111 íils de 
mandarin, et monter à cbeval pour aller aux malades; lcs assistanls 
rappelaienl cậu, cụ, ce qui iaisait supposer qu'il apparlenait à une 
íamille aristocralique. Et aujoud'lmi on conserve encoie ses appcl- 
latiís pour les Dìissionnaires européens el lcs prèlres iudigènes coni- 
me appellaiion? distinetives du li tre spécial de ntissionnarre aỊmloli- 
que, que lcs prủlrcs indigènes n’oni pas, et aussi de la naiionalilé 
a laquclle ils apparticnncnt. 

LES PRẺTRES EiNTRE EUX 

Les prèlrcs se Iraitent de cha. 

EXEMPLES: 

Hòm-nay Cha tới tbãm tôi, tồi cán) on; dè mai mòt tôi sẽ di tbĩm 
cha lại, père, vous venez aujourd’btìi me voir, je YOIIS remerciCị j’irai 
un jour vous rendrc ma viãite. 

Cha serl aussi d’appcllatií, coimne en ừancais; 


(1) Cụ sert d’appellatif dans le mồiiie Sons (|ue cận. Prícédó cle ônọ, signilìe 
irìsáĩeul, Ặe place dans la ligne ascendaiile dẻ 1’arbre géiiéalogique. Ông cụ = 
ồng sơ. 

(2) Voir la nole (t) pag. 26, 



EXEMPLES: 


cha Thi là cha bé trên (= Cò chính) ừ lại nhà-truùng làm Cha 
cai trường; lc p. Thiriet, provieairc général, rcsle au séroinaire clont 
il csi supérienr (directeur). Cha Hiệu làm thay (lạy và làm cha giú 
việc, le p. Ilumherl y esl prolcsseur el procurcur. Cha Tai làm cha 
sò' họ Chợ-quán, le p. Hanim cst curé à Chợ-quún. 

Dans les niissions Cranýaises en AnIIam, on (inploie indilĩcrcrnmcni 
Clia el rõcomme pronom de la 2° personnc. 

EXE.MPI.ES: 


Co inạnh-khòe luôn i’ 

Phài cậu ou cụ cúng mạnh chứ y 

Tôi không duợc mạnh c.lio mầy: (lau TÍ-ú' hoai. 

Tôi tù qua nuớc Anuam lói nay, cliua có đau khi Iiào ; Cụ là nguôi 
sanh ra trong dât n:'v, mà sao cụ hay irơu-ycu thê? 

Túi li—vị _\êu, ĩ.n it (luọc, IICII không có súc mạnh dù, chó' cố to 
MI ong lớn vóc, phóp-pliáp người mệp-mạp sung súc, nõn cò không 
có hay đau. 

Mais, en géneral et surtont ;uijourd’l.ui, rexpiession cha esl plus 
employée, commc pronom personncl en tre les missionnaires ei les 
prẽtres indigènes, ci cela vaui mieux. 

EXEMP1.ES: 

l)ã lảu tôi không có gặp cha, cha (V lại đàv với lỗi một búa, mai làm 
le, lót lòng rói, nước lon chư háy di. 

Không mậy IhuiV, chư mời thì lôi phải ờ lại theo ỹ cha. 

Cha có nghe nói cha X (lau nặng' dem vỏ nhầ-lhương hay khỏng? 

Có, lõi nghe, lôi cũng cổ di thâm cha ày niía; nay nguôi đá nliẹ, 
nội trong một tuắn nữa thì Iigtcin sĩ khá (lứt. 

Dans la mission cspagnole au Tonquin, les p. p. dominicains 
s’app quenl h cux le mot cha, claux prétrcs indigènes, celuidecụ. 
(|rc et personne). 


UiN C13RẺ AVEC SKS AD.MIMSTRES. 

1° EIS GÉPiÉRAl. ; 

Un prêtre dans ses relations avec le mondc aristocratique doit se 
comporler sui\anI sa dignité et doit trailer son inondc oílìciel (Taprès 
*es règles générales de cette sociổlé. (Voir Vn Ịonclionnaire pubỉic... 
page 35.) 
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Un père(curé), en recevanl la cliarge el les soinsdesesparoissiens, 
a les rnémes devoirs ct les mémes droits qu’un père dc íamilĩe, qu’un 
1'onctionnaire public et se comporle avec eux absolument comme un 
pòrc avec sesenfanis, un íbnctionnaire avec ses admÌDÍsirểs (suivant 
le sexe,' l’âge el la position).... 

Pour exprimer sa persoune, le curé peut se servir de lói, ta; cha 
có, thây, cụu — cụ, et tao, ta, (avcc des enlants). 

Quand on lui parle, on emploie les appellaliís qui lui reviennent; 
cha, cổ; cậu, cụ, ông. 

En parlant de lui, on lui applique les diííerents appcllatils, qu’il a: 
ông, cố, cáu, cụ, cha, cha ấy, cụ áy, người, ngài. 

En parlant ÌI ses paroissiens, le curé peut eniplo)er les diíĩérents 
appellàlils pronominaux revtnanl ÌI clacune des eondilions de ces 
derniers: Ong, bà, chú , thím; anh, chị ; con, chúng con, mây, bay... 
(anh em, chị cm dans ses sernions) el quand il parle d’eux : ùng, bú; 
chú ày, thím áy; ánh, chỉ; nó, chủng nó. 

EXEMPLES: 

Tôi (cha) nói cho các úng các chúc biêt hẻ là... thì... Việc ây là 
việc các chúc, ta có biết ờ dâu... Các ÓTìg nói với tói thì tói hay vậy, 
mà Jôi không có phdp mà xứ. 

Ông biên S(V, khi nào có ai tau nặng, thì ông pbu di thăm mà 
an-ùi nguùi-ta, rói ông tới ru ức cha, cha có ngù thì gỏ cùa mà kêu, 
hay-là cha có di đâu khỏi, thi biòu học-lrò nó đi kêu, cha về tức-thì. 

Bằ' cảu, bà phài nĩng tập dòng-nhi nứ đọc kinh. 

Chú nCy ờ \è phiên nào? Nguơi-la nói với (ha rỉng chú hay đánh 
bạc, vợ chú giận bò mà di di •, chú pbài lo di tìm thím vó, và chú 
phài chừa dúnli bạc đi. 

Anh nay có phải là em tháy X hay không? 

Thưa với cha, tói (con) là em mà con chú con bác, chớ không 
phài là em ruột. 

Chị náy di xin lẻ ma chị xin cho ai, cho mây linli-liún, chị nói ra 
cho cha biên. 

Thằng dó nó đi ờ đợ với ngưừi-la; pliài biều cha mẹ nó, lo mà 
chuộc nó vé clio 11 ứ di nghe dạy Iighe do, kèo dè nó hoang. 

Những kè hút á-phiện. thì nổ lìini liại cho minh nó, hu tliân lụt trí; 
lại nó cúng làm hại (ho vợ con nó. Jhỏn-thiêu dói-khát nứa. 
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EORMULES ET APPELLATIFS. 

EKPLOTÉS DAISS LES SERMONS. 

Dans les parolcs dircctes atlribuées à lỉieu, on (loit lui (lonncr lcs 
pronoms personnels : 

1° de la l rc pcrsonne, Tao , Ta, quand il parle. 

2° de la 2 e personnc : măy, bay, chúng bay, quandil parlek... 

3" de la 2° € : nó, chúng nỏ, quand il parỉe de... 

EXEMPLES: 

'Tao phán thật cùng chủng bay... nêu chúng nó... 

En s’adressanl à Dieu, ou emploie le vrai appellatií Chúa (— sei- 
gneur), i)i'rc chúa trời (— majcstueux seigneur du ciel). 

EXEMPLES: 

Tôi xin Chúa soi-sáng cho lôi... 

Tôi tio-cậy Đức chúa trời, xin Đúc chúa trời phù-hộ cho tôi... 

Pour exprimcr notre personne au pluriel, nous disons par modes- 
tie el humilité, chủng tòi au lieu de dire chúng tư (— nous tous 
collectivement.) 

Ta phài cầu rang: Lạy Chúa, chúng lôi là kèphhm-hèn lội—lỏi chằng 
dáng dàng lời câu-nguyẻn, song chúng tôi cậy vì cỏng-nghiệp 
Đ.C.G.G. là chúa chúng tỏi... 


En parlant de Dieu, on dit: Chúa, D.C.T., người ,ngùi. 

EXEMPLES: 

B.C.T. sanh ra trời đât muỏu vật, inìi người dựng mọi vật tru*ớc 
rổi người núri sinh nên ngirừi-la... 

Chùa sanh chúa du ứng. 

Chúa ban cho, chiia lại càt đi (— Dcus dudit Deus abstulit) 

Chúa ra đời chuộc tội cho ta, mầ ta (— chúng-la) hàng nghịch 
mạng n^ỉrời luôn. 

LÒrsqVil s’agit de personnilier un ôtre quelconque mêmc matériel, 
on doit sadresser ìi lui en luloyant: 

Ợ linh-hổn tao, máy háy... 

ộ' máng cò, rày mây dá nên giông báu... 

Ó' cỏc ìinh-tú trên trời, bay háy ngựi-khen Chúa. 


— 42 — 


Dans un sermon, le prêtre peut s’a|tpliqucr le litre de thây, ou de 
cha. (1) 

Mais, il vaut mieux qu’il puisse se dispcnscr de tout nppellatir ou 
pronom de la 1 ro personne, el lorsque cela est nécessaire, qu'il 11 ’em- 
ploie que rexpression générale comprenant lout le nionde; e’esl moins 
choquânt et plus modèste. 

Voir 1’excmplc de sermon, que nous donnons à la fin du livre. 


EMPI.OI DES EXPRESSIONS DOUBLES ET COMPOSẼES. 

Les mots doublcs et composểsen annamile sont très employés daos 
la conversalion familière, et aussi dans le style relcvé, quând il s’agit 
de la généralitổ des idées. Employés bien a propos, iis dunnent de 
1’élégance au stvle. 

EXEMPLES: 

Khi con-cái biết di biết chạy, cha mẹ phài xem-sủc coi chìmg coi 
dời, kèo nó ham chơi-bời, giun nung gian nôi, vùi dất vùi cát, xól- 
xảy sanh ghé sanh chốc, mđc bệnh mác hoạn. Ản-uống Ihì cử-kiềng 
đừng cho ăn sống (ìn sít, đô chua dô chát , độc-địa, sanh đau sanh 
đớn. Hĩìng ngày bát tdm-rứu, chái-gử, lau-chùi clio sạch-sẽ... 


20 AVEC LES CÁC-CHỨC. 

Les cảc-chức sont les notables de la chrétienté, nommés pour aider 
le curé dans 1'administration de la paroisse. Ils reprổsentcnt CI 1 même 
temps le oonscil de ĩabrique. 

Les pères les traitent ct leur ap|)li(|uent à chacun, suivant lcur âge, 
et leur grade, les appellations qui leur reviennent de droit. Ainsi, les 
plus gradés (sont généralemenl plus ảgé&) soni appelés ông; quant 
aux jeunes et moins gradés, on peut les appeler chú, anh . 

EXEMPLES: 

Ông trùm, ông háy coi bữa nào tiộn (rành) óng nhóm các-cbức 
lại mk tính viộc ây cho xong đi, đặng cha cổ chạy lờ cho Đirc-cha. 


(ỉ) Lorsqu’on eraploie tháy, on appelle gíínéralemenl í>es audileurs, anh em, 
chị em, (— ừères saurs) Con, chúng con, các con, (— cnfants,) rípondcnth 
cha. Chà khuyôn các ccn. Thúy xin anh em chị em hãy nghĩ lại... 
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Dạ, thua chơ, hai ông câu, lại với một óng biộn mác đi kliòi chira- 
có vé; xin cha dạy có phài đợi các ống ve hay không. 

Chú biện, chú di dâu ? đh lâu cha khổng có gặp chú, chứ biện, chú 
phài di bién tên mây đúa con-nít cbira-có chịu phép xức-trán chú 
hiên rôi đcm cho tôi, tôi đcm cho cha. 

Náy, anh biện, anh đi ngang nhà òng trùm, anh, ghé nói với ông 
trùm đèn cha hòi chuyện một chòc. 

Thua cha, tói (con) đên rước cha di kè-liệl. 

3° AVEC LES HOMMES. 

Avec des liommes, le curé peut, suivant l’âge et les conditions de 
scs admimstrés, en uscr, en lcur appliquant à chacun, lcur appellatil 
respectiĩ. (ì) 

À un vieillard, à un (lignilaire, à une personne connue, renomméeet 
d’une position sociale honorable, il dit ông. À dcs personncs de con- 
hilion médiocre et assez ítgées, il dit tháy (I) cliú, anh.... et aux 
gens de basse classc, il applique mây, hay , chúng hay, ou s'il veul 
dien, des appellatiiổ modérés, cvasils, inoíTensifs. 

EXEMPLES: 

Cha chà! ông dh bạc râu bạc ổáu, ông nĩim nay được mày chục 
tuồi, ông ĩ 

Thua cha, tòi (con) nay dá ngoai bảy mươi rói. 

Ông làm quan dá làu chứ? cha nghé tiêng mà chưa-có gặp mặt 
hao^giừ. (2) 

Ổng bây-giờ dá no dù mọi bé, giàu ông cũng cổ. sang ông cúng 
có; ông còn ưóc-ao íli-gì nứa? 

Chú lÌằ người đạo dòng liay-là đạo mới ? 

AnA coi-bộ khỏng được thiệt-tbà mây; anh hay nói quanh nói 
quẹo quá di. 

Thung náy, mầy có đạo hay không? tên thánh mây là tên thánh 
gì, míỉy cớ bièt không? 

Nó ndi nó có đạo mà hòi tên tliánh nó, nổ nổi nó quèn. 

Bay cứ theo đang tội-lỗi, hay không ăn-năn trừ lại thì hay sé chỏi 
khòn-nạn chàng sai 


(1) Gependant, si lc père s’applique le mot cha, il peut alors appeler son inter- 
locuteur con, chứng còn. 

(2) Titre qu’on donne comme appellalit h des personues revẻlues (Vun grade 
oíTiciel,'tellcs que prolesseur, emplôyés subalternès dans un bureau, interprètes, 
secrétaircs, ou à dcs gens đe proíession, raédecins, devins, & 




Quàn hút-xách cờ-bạc, chây kíp chúng nó sĩ' ra nghèo-nàn khón- 
nạn, túng chúng nó sé lióa-nẻn ăn-trộm ãn-cirớp. 

Cha thương cha bào chúng con cho chúng con sữa minh chúng con 
lại, mà chúng con cứng lòng không mnôn nghe lời ma cài dứ vé 
lanh thì mặc ý chúng con. 


4» AVEC LES FEMMES. 

Les femmes liéritent «ie leur maris les titres correspondants à ceux 
de ces dcrnicrs. Donr la fcmmc d’un vicillard, d'un (lignitairc, ou 
d’une personne honorable, doil ctre appclée bù (correspondant à ông). 
Ầ cellẽ d’une personne assc/. âgéc ou de condilion moyenne, on dit 
thím , ou chị snivant la congidổratioD qu’on en a. 

Los femmes de basse classc reọoivcnl ơutre les pronoms máy, bay 
chúng bay; nó, chứng nỏ, lcs appellatiĩs propres à leur condition, con, 
con mẹ, mụ, quân , dỗ. . 


EXEMPLES: 

Bà gìa, trời náy ba có lạnh hay khổng ? 

Thưa cha, tỏi (con) không-có bict lạnlu Vậy-thí ỏàcòn rnạnli lúm. 

fìà đìrng-có quên, ỏng vé thì bà nòi lại cha có dên thăm, có một 
mình bìi vơi trê nhò ừ nhà, nen cha vẻ mai cha sẽ lại thăm ông với 
bà. 

Thím đau đó chu coi nặng lãm, chú ou tháy pliùi lo rước tháy chạy 
tliuòc cho thím .... 

Chị bát nhon 1 chủng chị ánh đau gẳij chẽ I, chị không lo, chị đè 
chi đi đánh bài mái! 

Con mẹ đó nỏ diỏn. 

Mụ thợ nhuộm mủ làm việc xác ngày chúa-nhựl. 

Con X hứa nay nổ mác nó khỏng đi tập hát được. 

Con ly nó ừ đáy-tó' vói. 

Những con (quân) buổn gánh hán bung, mà chúng nó còn biêt 
thương con chúng mí . 

Bà được bìnl)-an siíc-khòc luôn. ? 

ThuacAíí, nhừ ơn trên được bình-yẻn khòe-mạnh. 

Tót lám, dội ơn chúa, cha máng cho bà. 

Thua cha uóng chén nước. 

Phìí, đề cha ; cám ơn. 

Thôi cha thăm một cliúl cha kiêu clia vé; xin cho cà nhà bầng-an! 




5° AVEC LES ENFANTS. 


Les cnfants au-dessous de 15, 16 ans d’unc cliréliemé doivent ẻtre 
traités par le curé de la paroisse, absolument de la mèmc manière 
que lesenfanlsd’unefaniille por le père cheĩde la famille. 

EXEMPLES: 

Mây khỏng-có đi họe, thì tao sé mổt với clia máy. 

Bay làm-biêng học thì thảy hay sê dánli bay. 

Thùny náy mĩ làm-bieng học quá. 

Con kia nó ham chơi. 

Bây ịré, btì(i đi chỗ khác bay chơi, hhỏng-có nẻn giỡn chỏ náy. 

Mây (hỉ « con nhà tờ-tê thì (lẻdạy, nó hay nghe lời; mà nhúng (ttra 
con nhb tám-thuờng thì khó biểu: 

Chúng nó Iighinh-ngang ít hay nghe. 

EN TERMES DE TENDRESSE: 

Nay là ngby tốt các con tới míing tuồi cha, thì cha khuyên các con 
phải lo di học cho biêt ehú-nghía cho thuộc biétlẽ dạo thánh chúa, 
các con chứ có ham chơi mà bò ngày-giờ vỏ ích sau các con sê Sn- 
năn; mb ngày-giờ dá bò qua mát rói, thì lìm lại không-có dậng bao-giờ. 


CHUNG. 
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RA MAT VƠI BỎN-ĐẠO KHI DẢIJ MỚI TỚI 

* LĂNII SÒ'. 

Anh-em chị-em biẽi (V dưới thê-gian r.áv thì có nhiéu đàng-bàc khác 
nhau. Có Đúc chúa Thánh Thán là dâng cám ƠI 1 thánh in'a phàn-phál 
cho niọi người: Kè náy làm vây, kì* kia làm kia; Kì* 1'am tông-dỏ 
người làm tién-tri... Ai này theo lường ơn Chúa khirixĩlô han cho; 
On chúa gọi Ihm-sao thì nây plùii theo liim-vệy. Kay tluly ỉììiơ on trên 
gọi, tình nguyện xu:it-lhàn ra làm tháy giàng đạo : lệnh bc-trên sai lới 
nliậin sờ nay mà cọi-sỏc an-ùi (lạy-dỏ aiìh-em chị-cm ; thì lòng thúy 
vui-máng ĩíini vì thây anh-em cliị-em hiộp-váy trong nhà-lliừ g'n dù 
mặt ||»‘*1 nên thây xin nói ít lòi cho auh-em chi-em rỡ lòng tháy vi 
lòng kính-mèn chúa va thương-yêu anh-em mà tói ờ cùng anh-em 
cho được khuyên hào nlức-nhừ ’ anh-em fin-ừ'cho xú ng-đáng ơn Chúa 
gọi anh-etn trước là cho sáng (lanh Chúa cùng cho được ích cho llội- 
Tliánli là mọ chung ta hct tliày, sau là clm atih-em được nhờ ơn 
Chúa mà di đàng nhơn-đúc cho hcn-do cho đồn cùng hiu ngày sau 
dược rỗi liuh-hổn vé cháu chúa cùng nhau vui-vẽ trẽn thiẻn-dỉmg. 
Chúa chú ng thật lòng tháy kliát—khao plrn rỏi atth-cm lùl lòng. Anh 
em chị-eni cỏ đúc-tin thì háy nghe lòi tháy khuyên-lon giàug-dạv, 
thì trông Chúa sẽ xuống ơn cho anh-em cliị-em vui lòng xưng dạo 
thánh Chúa ờ đời nãy la nơi cliién-trii ừng, sau dược th ng-trận khỏi- 
huờn mà vé trên trời. A ììh-pm. rhi.p m Ili-ịi là. mũ trưư-thicn thííý , 
xin chớ-hề phụ ơn Chúa, k<’o Chúa cĩr Uĩn Chúa J*r: Anh-em là nguôi 
có dạo dòng từ dời ông dời cha dcn nay, tlii thúy tin atih-em cúng 
đá sàu-thủng phép (lạo licl-thày; nhu ng-vậy tính nguời-la ycii-duùi 
hay quên hay làng, nhúng mãng lo việc dơi dua-lKri, ké tranh danh nguôi 
đoạt lợi, kè lo buôn người lo hán, có lẽ nơ quèn việc linh-hón. 
Nguời nho thú này, ai ai cúng phài tùy phin mình mà lo mh làm, 
thì là diéu phài l£in: Vi nguôi sinh (V dời Ihì sao cho kliòi làm. Tục 
nói : Tay lùm hàm nhai , ai nây phì i lo làm ĩTTĩ mớì có ma Tm-r Cúng 
là hình-phạl Chúa d;í dùng mli phĩit ngu ài-ta Anh-em liiíl thuòđáu 
Chúa sinh-dụng ông Adong hà Kvà llù cho ờ trong vườn Diộu-quaog 
đù no mọi đàng khôi khó-nliọc dò niú-liùi xót coii-nvát, mh bời dùng 
ơn Chúa cliiìng nên mh phạm #hfi clnĩ^răn nén plùti cách—day, pliài 
ra tay làm cháy da phòng trán thì mới cd IIIÌ 1 ăn : vì mác nhũng lo 
nghèo, tranh-dua (lanh-lựi Ilù có nlìi('u khi anh-em chị-em quèn khùng 
nhó'dền Chúa, không tuông lới việc linh-hón. Vì vậy Hội-Thánlilà 
II1Ọ Iiliơn-lhnh đá dạt ra cho có các tháy là có ý dì; nhác-nhò anh- 
em vé việc lo phin rơi linh-hôn. I)á hay rỉ-ng ai ai cúng biêt m*m 
lòng mười gihi-rãn D.C.T.. sáu luật-dicu llội-Thánh. cùng những sụ 
máu-nhiệm đạo thánh Chúa, vh các nhơn-dức là đí-gì, nhung cà lo 
việc xác thì hay quên viêc hổn. Xin (inh-em chị-em là nguời cõ dóc 
tin, biôl pliiii hiêl chăng, háy nghe lò i tháy uhấc-bào răn-khoyên cho 



AI) PỌPULUM CUJUS CU HAM SUSCEPTURUS EST 

MISS10NARIUS IN suo l>Rl!HO ADVENTU. 

Carissimi Craircs, opiimèscitisquòd divorsiloscondilionĨBin liocniun- 
do uhiqùe existit, sed dispensator gratiarum nnusSpiritus sanctus. Alius 
quidcm sic, alius vcrò sic; alii snnt aposloli, alii verò prophetae, untis- 
quisqne secundùm mensuram lỉonalionis Chrisli. 1 11 cà vocatione quà 
vocaii siimus, amhulemiis. Ẹgo per vocationcm Dci me (levovi minis- 
lerio verbi,oi hodiòjussu mei sũperioris ecce vcnio in medio vestrùm 
ad suscipicndum cu ram hujus parocliioe ct ad vos consolalione, vigilan- 
lià et consiliis fuljuvandnm. Magno gatidio pcriusus sum videndovos 
rèreomncsin liỉìc ĩ)(‘i dtimo prmsenles csse. rảucisidèovobisexponoldc 
ut me meumquc aniinum eognoscaiis. Equidcm pro amore Del et ca- 
riiatc quam crgh V08 lialico, vidctis me venientem et habiiaiileni inter 
V08, ad exliorlandum V08 lít bcnỉ* ac dignè amlmlelÌB in eả vocatione 
quả vocali esús, ad niaịorun Dei gloriam, ad ulililalem Ecclesicemalris 
nostrư; communis el ad ( 1 ‘diíỉralioiiem vcslram ut per Dei gratiam cùm 
persevcrantiằprogrediaminiiu viam virhiiis, ỉ-icquẽ in iulurà vilà salvali 
redealis invicèm ad assislendum Deo cùm Uílerno gauilio in cạỉlo. Tos- 
(is csl Deus quòd meus aniinus vehenenlcr veslram salutem siiit. Vos, 
qui lìdem liahciis, si mea verba cl consilia velitis auclire*, spero Deum 
vobis dalunun graiiam (Ịiiâ cùm Imiiiiã proliteamini suam sanclam 
rcligionem in liàc lcrrà, su|ier quam mililỉã esl vi la liominis, cl in lu- 
lurà. gloriosà vicloriả Iriumpbelis in coelo. Vos esliscerlè mea coro- 
Iia, vos oro, ne vos indignos reddalis graliâ divinà ne suam vobis gra- 
liani relralial. Cùm silis Clirístiani hoercditarii ex palribus, lọcum 
liabeo credendi vos à sueculo esse onines salìs edoclos in proecipuis 
principiis religionis. Allamen Iil liomo naturaliler debilis, oldiviosus, 
ìnallenlus, loiusin occupatione rerum siecularium, cemulalionc &c... 
Alii Iiorncn, alii vcrù lucnimdisputantcs, alii decommercio, alii vcrù 
de negoliis cogiianles, cvenil ui aliquando obliviscamini curce salulis 
vọslro*. Ccrlum ctjus(um esl quòd unusqnisqucprO'Uàcondilionedcbcl 
labori incumbere el quceslui élaborarc. Omniscnitn homonalus super 
lerram ad laborem el nenio ab co cxeinplus esse polest, provcrbialiter 
dicilur: Os nonnií-i ex manuum labore manducal; ex sudore vnltùs 
nosiri comedimus pancm. lUrc cslcnim scnlcnlia quà DOS à Deodam- 
nati SUIIIUS oinnes ad laborcm. Scilis quòd in inilio Deus Adainum cl 
Kvam posuil in paradiỉo lerreỉtri Iibì niliil illis dccral, nhi sine ullo 
laborc panem comedcbanl. Sed ex aliusu dixinu' gratim, inivingeruni 
ejus prỉcceptum, quagroptcr exiles luerunt propulsi < X dcliciarum 
liorlo, debuéruni exindè in Budore vullủssni comcdere panem. Tiiụore 
paupcrtalis cl miserin’, concurrcndo cùm coeteris soepè stiqmis oblivis- 
ceiĩiini I)ci el saluli.-ỉ. 1’roplèrea Ecclesia optima malcr suppclit sacer- 
dotes qui vos adinoneaul dc cu rà salulis veslrue. Quamvìs omnes cog- 
Iioscaul cl mcmorià lcncaul dcccni mandalu l)ei cl tandcm quid sinI 



đirợc lam ích cho phán linh-hỏn chị-em unh-em. Ta giúp-dớ nliau ò' 
dời náy, nhờ nhau, nu ơng-náu nhau cho đưực vượt qua khòi biền 
hicm thô náy, cho thuyên linh-hón tơ vào cùa plún rỗi. Cáu xin cho 
nhau cho khôi (lòng-tô háo-bùng, cho khòi phai lò-rạn mà di ỷlịầng 
tứi nơi về phầng lới chôn la vé quẻ thật la ờ trẽn trời, liiộp-vay với 
củc thánh lliién-thán, các thánh nam nú la ông l)à lồ-tiên ta đá vé 
trước cho được vui-váy cùng nhau mà hường phước dời-dời. 

Anh-cm chị-cm háy coi trong sâm-truyổn, dân .Iudẻii là dàn riêng 
Chúa chọn pliài cácb-đhy ừ bêư^nước Cgvptò là ví-dụ ta Ihcon Chúa 
phài cách-dày ờ nơi sinĩg khóc-lớc thí* lìa ỳ. Mà trong 40 IIĨIUI di qua 
rỉrng-cát mà về dâtXhúa húa, thi Chúa đá cho có ông thánh Mòi-sen 
và các tháy-cà đẻ dem dàng chì nì '0 kẻo lạc mát ờ giũa dỏng mòng 
hiu-quạnh, thì anh-cm chị-em bây-giờ còn ò'đời tạm náy thì là còn 
dang men di vcdât Chúa hứa la nưổc tliièn-đàng, thì pliài có kè dìu 
dác chi dhng kèo lám-lạc sa bờ sa hụi mà mât di chàng ví* tới nơi 
quê-quán. 

Nay anh-em cliị-em chớ có cứng lòng mà chàng nghe lời thây là 
bé-trên anh-em , có lòng thu ơng-yêu cùng khál-khao một diéu Ih phán 
rỏi rtit/i-eni, ngày ngày ừ giứa anh-em de bần-luận, khuyẻn-bào, chi- 
vé, dạy-dỏ anh-cin cho cán-mần trong việc đi dàng pliuức-đức, inột 
lòng một ý đóng tâm hiệp lục rập một tiêng bc-TỨi nhau mà chạy cho 
được dựl giiii plián-thư(Viq^rự-sô«g. Anh-cm cúng đá biêt vì ý nào 
mà các thay đành-đọa bò cha-mọ, anh-em, quc-quán mà tình-nguyện 
di giàng đạo, là vi cổ ý cho sáng danh Chúa cùng lìt vì ham phán 
thường trụng, Chúa dá hứa trong sàm -truycn ràng: Tao plián thật 
lao phún thát cùng chúng bay bô 'cĩTá~ bó anh em chị 

em vì (tanh tao, thì ké ấy sê đtrợc Hù-ua-mộl mà một trùm. Nên xin 
anh-em cúng lây ý à) mà bò hớt một hai phán sự lợi phẫn xác cho 
ngày sau được íừi một mh một trăm, ma lại dược vĩnh-vicn trên 
nước tbiẻii-đàng chàng cùng chang ỉiõl. Sau hêt anh-etn chị-ern giúp 
lời-cáu-nguyện cho tháy là kè máng lo việc cho (inh-em ờ dời náy 
được ơn Chúa mà giủp-đớ anh-em cho lièl lòng hềt sức, háu ngày 
sau đặng rỏi linb-hổn tháy Ibm một với anli-em, kèo khi thây lo cho 
ưnh-cmáirợc rối m I iMu phài mầt linh-hổn thì tdi-n ghi^p dán g thư ơng- 
liíc lám. Phản tliny liìing ngày khi tê-le Chúa thi thay cúng xin nhớ 
mà phú-(lângfl»i/i-m chị-em chò Chúa theo sức, lliíìy xin người lây lòng 
rỏng-rái mờ kho-tàng ơn thánh xuòiig cho anli-em chị-em dặng lòng 
bén-đỏ theo dàng chánh, làm việc lành phước-đức mhan-ùigiục lòng 
thúy càng đem lòng men-thương anh-cm ma lo cho anh-em cho hêl 
lòng hêl súc thì mới tliòa lòng tháy sờ-nguyèn trước mặt Chúa là 
cha chung chứng-la. Nguyện xin cho danh cha cà sáng dưó i dài l)ìing 
trên trời vậy! 


D.c.c.s 



— 49 — 


virlules ct vitia, tamcn loti in corporalibus curisin oblivioncm cadunl 
occapationum spiriiualium. Carissimi IVatrcs, vos qui fidem possidetis 
audite verba mea quibus vos in memoriam revocem de saluie veslrà 
unicè ad vestram ipsorum ulililalem. nos invieem adjuvemu8 in hác 
lerrà, super nos mutuò niíitnur doncc transeamus hujus vitoe pe- 
riculosum ma re ut navicula aniinoe nostroe prospòre vehatur ad por- 
lum saluiis. Oremus Ị»ro invicem ut evitcmus procellam el tempesta- 
lem, ut syrtes ac syrenes eíTugianius el ul perducamur ad deslinalura 
locum vẽram Ịiairiam in ctelo Iiliì simùl cùm angelis ct sanctis qui 
sunt de nostris parenlibus ceternà 1'ruamur ĩélicitate. 

Per scripluram sacram non ignoratis bistoriam .Iudaiorum populi 
electi Dei in cxilio degentinm in iEgypto. Hic populus nos lỉgurat 
omiies íilios Dei exules in hàc valle lacrymarum sed per 40 annos 
traiiseunđo deserta ad redeundum ad terrãm promissam, Deus eis 
dedit Moỵsen, sacerdoies ac Levitas qui eis duces esscnt vio> nc per- 
derentur in (leserlo soliludinis. Ita él vos qui in hàc Iransitơrià vilă, 
incedelis ad lcrram promissionis, quoe est regiium ccElorum, opus etiam 
babelis qui vobis munstreni viam et dirigant vestros passus ne erretis 
et pereaiis in vià non pcrvenienies ad pairiam desideratam. liodiè 
si vocem meam audierilis, nolile obdurare corda vestra, sed auscul- 
temini verba mea vestri superioris qui vos ainat et non sitit Iiisi 
salutein veslrani, qui versatur singuíis diebus in medio vestrùm ul 
per consilia, exhorlalioncs, el doclriuam sanain vos instruat et excilet 
ad virlutesdiligenter exercendas, ad currendum unanimiter ad rapien- 
dum proemium iu cưdo. Scitis lỊuoque cur patres relinquentes patriam, 
parentes et amicos se devoveant pnrdicalioni Evangelii? Primò 
quidem ad majorem gloriam D. 0. M'. deindè ex desiderio oblinendi 
mercedem quam Domiuus noster promisit in novo testamento iu his 
verbis : Amm , amen dcio vobis (ỊUÌcumqm reliquerit patrem et malrem 
ct amicos propíer nomen meum,centuplum accipiei. Eodem motivo vos 
quoque, ĩralres, opto adduci ad relinquendum aliquantulùm lucri 
inundaui ut centuplum lucrcmini in lulurà vitâ inperpctuum. Vos tan- 
dem, carissimi fraires» exoro ut pro me vestro magistro et curatore 
in hoc mundo orelis Dcum qui me gratià suà conĩorlel in adjutorio 
quod volns proestandum liabeo utsalutem vobiscum iu posterumcon- 
sequar ne dùm aliis pra*dica\ero et salutem procuravero, ipse re- 
prober. Ego auiem ex meả parle in sacriíícíis missce quoe Dco 
olìero quotidiè vos onmes pro viiili parle Deo commeudam ut ỉhesau- 
rum gratioesuae liberaliter aperiat super vos quà coníbrtanic in viả 
reclà ct in justiliâ perseveretis usque in iinem ei egoexciterad magís 
ac uiagìs vos amandum el ad vestrỉ cu ram tolis viribus gerendam. sĩc- 
que desiderium meuin adimplelum erit coràm Deo Iiostro communi 
palre, cujus sanctilicetur nomen in ccelo sicut et in terrâ! 

A.M.D.G. 
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